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La France 
de la Révolution 
C'est une excellente pensée qu'a eue 

le ministre de la Guerre de rappeler à 
nos vaillants poilus, à l'occasion de la 
transformation du Bulletin des Armées, 
« les liens unissant les armées, de la 
République et celles de la Révolution » 
afin de mieux faire apparaître à leurs 
yeux « qu'ils luttent pour la liberté en 
défendant la Patrie ». 

La Patrie et la Liberté, voilà en effet 
le double idéal pour lequel nos glorieux 
soldats de la Révolution combattirent 
avec un si magnifique héroïsme. Le 
drapeau de la France était en même 
temps pour eux le drapeau de la Liberté. 
Et voici qu'après plus d'un siècle, nos 
chères couleurs élèvent à nouveau, 
par-dessus toutes les horribles mêlées 
de cette guerre gigantesque, la sublime 
affirmation du même sxjmbole.. 

Amour sacré de la Patrie, 
Conduis, soutiens nos bras vengeur» I 
Liberté, liberté chérie, 
Combats avec tes défenseurs I 

L'amour de la Liberté se confondait 
noblement avec l'amour de la Patrie 
dans ces vers de la Marseillaise qui 
sonneront éternellement à des oreilles 
françaises comme un irrésistible appel. 
Parmi les couplets de notre immortel 
hymne national, celui-là est le plus 
beau. U est beau d'une beauté grave^ et 
émouvante à laquelle aucune âme bien 
née ne saurait rester insensible. On le 
chante ou on le déclame à genoux, dans 
le pieux enveloppement du drapeau. 
Et il est demeuré un incomparable 
générateur d'enthousiasme. Lorsque ses 
fières paroles retentissent à travers le 
tumulie des combats, elles apparaissent 
comme l'âme même, comme l'âme 
altière et frémissante de la France en 
armes. ' 

Oui, nos admirables soldats luttent 
hien pour la Liberté en même temps 
que pour la Patrie. Nos alliés, qui 
mettent leur honneur à combattre 
d'accord avec nous dans le même esprit 
libérateur, nous ont rendu et ils nous 
tendent tous les jours sur ce point 
de significatifs hommages. Mais les 
hommages qui nous viennent des pays 
neutres ne sont ni moins nombreux, ni 
moins éloquents. 

Les citoyens libres des Etats-Unis 
expriment fréquemment, leurs chaleu-
reuses sympathies à la France « parce 
que c'est la France » et parce que, 
selon le mot d'un grand journal 
de l'autre côté de l'Océan, ils ont 
l'impression d'entendre gronder encore 
les « tonnerres lointains de la Déclara-
tion des Droits de l'Homme ». 

M. Gomcz Carillo, qui nous apportait 
naguère l'écho des sympathies dont 
la France jouit dans l'Amérique latine, 
reproduisait à notre intention ce juge-
ment de M. Enrique Rodo : « Nous 
voyons dans le drapeau tricolore de 
Valmy et de Jemmapes le symbole du 
plus puissant essai de civilisation 
humanitaire, libérale et généreuse qui 
ait aspiré à se réaliser dans le monde 
depuis la Rome des Antonins. » Et il 
rapportait cette opinion: non moins 
précieuse de M. Enrique Larrcta, « le 
grand Argentin », qui déclare que 
« pour les. idées grandes, pour les 
•œuvres généreuses et fécondes, le génie 
français est une aurore toujours renais-
sante ». 

En Europe, nos amis les meilleurs 
sont ceux qui admirent en nous les 
défenseurs de la Liberté et du Droit, 
c'est-à-dire les héritiers de la Révo-
lution., 

Take Jonesco, qui a tant fait pour 
notre cause en Roumanie, déclarait 
récemment : « La France a sauvé la 
liberté du monde. La France, en 
brisant le dernier assaut de la réaction 
contre la civilisation libérale nous a 
rendu un service aussi grand que la 
Révolution de 93 ». Et il ajoutait qu'il 
n'a jamais douté de la France parce 
qu'il croit à la force invincible de l'Idéal 
et que « douter de la France c'eût été 
douter de l'Idéal ». 

On sait qu'en Espagne ce sont tous 
les esprits libéraux, grands admirateurs 
de nos traditions révolutionnaires, qui 
défendent courageusement la France 
et ses alliés contre les cléricaux et' les 
conservateurs germanophiles. 

En Suisse, ceux qui nous aiment le 
mieux aiment en nous les défenseurs 

* de toutes les grandes idées émancipa-
trices, les apôtres de la Liberté et du 
'Droif.' 'Au cours d'une conférence faite 
il y 'a quelque temps à l'Université 
de Genève, M. Tony Roche, directeur 
du Génevois, s'écriait ; « Qu'est-ce que 
cette guerre présente, sinon la lutte 
'formidable entre la force et le droit ? 
C'est la contre-Révolution qui est venue 
en septembre -1914 se briser aux bords 
de la Marne comme elle s'était brisée, 
en septembre 1792 aux moulins de 
Valmy ». 

La même 'évocation des grandes 
luttes de la Révolution se fait tout 
naturellement à cette heure encore à 
propos de la bataille de Verdun. « Pour 
les soldats héroïques de la République, 
écrivait il y a quelques jours un grand 
journal d'Athènes, la Nea Hellas, la 
bataille gigantesque qui se poursuit a 
quelque ciiose de solennel et de sacré. 
Ce* soldats, sacrifient leur, vie pour 
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faire dominer les idées de liberté et 
d'égalité proclamées dans le pays de 

' Danton et de Mirabeau. L'âme et ^esprit 
de la France animent les défenseurs 
de Verdun, et leur confiance est telle 
que nulle crainte qu'ils pourraient 
succomber ne peut exister ». 

Cette âme et cet esprit de la France, 
c'est bien l'âme et l'esprit de la 
Révolution. La France de la Révolution 
revit dans la France d'aujourd'hui. Elle 
l'anime de son souffle robuste. Elle 
l'entraîne de son irrésistible élan. Et 
comme aux jours glorieux d'autrefois, 
comme aux jours de Valmy, de Jem-
mapes et de Fleurus, elle la conduira 
par les chemins de la victoire vers une 
resplendissante apothéose où le salut 
de la Patrie sera assuré pour toujours 
dans le définitif triomphe de la Liberté. 

CAMILLE FERDY. 

Les portes allemandes 
Les Prussiens à eux seuls atteignent le 

chiffre de 2.457.558 
Rotterdam, 28 Mars. 

Les listes des pertes prussiennes, compre-
nant les numéros UO à 479 Inclus, viennent 
d'être publiées. 

Elles contiennent 80.370 noms de tués, 
blessés et manquants, ce qui porte le mon-
tant des pertes prussiennes à un total de 
2.457.558. 

A ce chiffre, il faut ajouter 254 listes bava-
roises, 355 listes wurtembergeoises, et 262 
listes saxonnes.. 

Le Service militaire des Dipoiis 
et la Révolution 

Au cours de la dernière séance de la So-
ciété de l'Histoire de la Révolution Française, 
M. Henri Labroue, député, qui a été glorieu-
sement blessé sous les drapeaux, a parlé du 
« Service militaire des députés à la Législa-
tive de 1791 ». 

Après avoir entendu, les 9 et 13 juin 1791, 
Prieur, Thouret, Robespierre, Regnaud. Du-
port, Rewbell, qui préconisaient l'incompati-
bilité du mandat législatif et du métier mili-
taire, la Constituante avait décrété que, seule 
une autorisation du Corps législatif pourrait 
relever de cette incompatibilité les députés 
militaires. . 

La Législative n'admit aucune dérogation 
au principe de l'incompatibilité.. Le 30 jan-
vier. 1792, elle ratifia les conclusions du subs-
tantiel rapport présenté par Choudieu au 
nom du Comité militaire ; elle refusa de 
prendre en considération la demande que lui 
avait adressée le maréchal Rochambeau, de 
mettre à sa disposition les députés officiers 
Mathieu Dumas, Crublier d'Optère et Dave-
rhoult. De même elle écarta la demande de 
congé faite par Dumas pour rejoindre son 
corps. 

Voici les arguments développés en faveur 
de l'incompatibilité : 

Le cumul des fonctions législatives et mili-
taires est contraire à la Constitution. La sé-
paration des pouvoirs interdit à l'exécutif de 
porter atteinte à la liberté physique et morale 
(intimidation, récompenses) des législateurs. 
En outre, l'inviolabilité du député est incom-
patible avec la responsabilité du soldat. En-
fin, la Constitution prévoit que les députés 
ne recevront aucune place ni traitement du 
pouvoir exécutif ou de ses agents. 

D'autre part, le député qui déserterait son 
mandat pour l'armée substituerait sa volonté 
à celle de ses électeurs ; il attenterait à la 
représentation nationale (la généralisation 
de son cas amènerait la dissolution de l'As-
semblée) ; il pourrait menacer les libertés du 
pays (Cromwell était officier et député) ; il 
nuirait aux intérêts militaires eux-mêmes 
(connivence possible entre les députés soldats 
et les autorités militaires ou civiles, disci-
pline paralysée par l'inviolabilité du législa-
teur. Corps législatif privé, dans ses délibéra-
tions militaires du concours des éléments les 
plus compétents). 

Le 27 août 1792, la Législative refusera un 
congé 5, Aubert-Dubayet, et Daverhoult devra 
démissionner pour 6e rendre à l'armée (les 
membres de la Législative avaient des sup-
pléants). La Convention restera fidèle au 
principe de l'incompatibilité. C'est comme re-
présentants de la souveraineté nationale que 
des conventionnels se rendront aux armées, 
y rendront d'immenses services, y seront 
blessés ou tués (Fabre de l'Hérault).. 

.La Révolution Française a énergiquement 
affirmé la suprématie d.u devoir parlemen-
taire sur le devoir militaire. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Keirenants 
Je ne puis m'empêcher de songer à Ernest 

Shackleton, l'explorateur anglais qui revient 
de son expédition au pôle Sud. , 

Jusqu'à ces derniers jours, cet homme a 
ignoré qu'il y eût la guerrê. 

Parti en juillet 3914, il a navigué dans les 
eaux glaciales où l'on ne rencontre que 
l'échiné luisante des phoques, et foulé la 
neige polaire. Il a peiné, souffert, indifférent 
à tout ce qu'il avait laissé derrière lui, uni-
quement préoccupé par son idée, la volonté 
bandée vers le but à atteindre. Il ne savait 
rien de ce qui se faisait là-bas, au pays des 
hommes. 

Je l'imagine au cœur des Immenses solitu-
des inviolées lui et ses compagnons causant 
du pays le soir sous la tente, causant de 
tout, sauf de la guerre, qu'ils ignoraient. 

Ces quelques hommes qui ont, durant des 
mois, tout ignoré du plus terrible drame qui 
ait jamais secoué l'humanité, nous appa-
raissent comme les personnages de quelque 
fiction shakespearienne. 

Vous représentez-vous leur surprise, leur 
stupéfaction, lorsque, arrivés à portée d'onde 
de la station radiotélégraphique d'Awarna, 
en Nouvelle-Zélande, ils reçurent la nouvelle 
à bord de leur bateau. J'imagine le dialogue 
qui s'échangea à travers l'espace : 

— Savez-vous qu'il y a la guerre t 
— La guerre avec qui 7 
— Avec toutes les grandes nations. 
— Depuis quand 7 
— Depuis dix-neuf mois. 
— Qui est vainqueur î 
— Personne encore. 
Car il n'est pas possible qu'ayant pu com-

muniquer avec eux on n'ait pas appris à ces 
revenants la grande nouvelle. Qu'ont-ils 
pensé, qu'ont-ils dit à cette minute, eux qui 
avaient cru être les porteurs de nouveauté, 

605e JOUR DE GUERRE 

Paris, 28 Mars. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nuit calme à l'est de la Meuse. 
Assez grande activité des deux artilleries, à l'ouest de la Meuse, 

dans la région de Malancourt, et aussi en Wœvre, dans le secteur du 
pied des côtes de la Meuse. 

En Lorraine, dans la forêt de Parroy, nous avons exécuté un 
coup de main sur un ouvrage ennemi, dont les occupants ont été 
tués ou faits prisonniers. Nous avons fait sauter l'ouvrage en nous 
retirant. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

La confection d'un piège à rats, dans une tranchée de première ligne 

qui croyaient que le monde attendait leur 
rapport 7 Pendant leur absence, des choses1 si 
formidables, si extraordinaires s'étaient pas-
sées qu'elles dimiriuaient de 80 % l'intérêt 
de leur entreprise et de leur retour.; 

Mais, dès cet instant, leur .conversation, a 
dû changer. Maintenant, jusqu'à la fin de 
leur voyage, qui n'aura lieu peut-être qu'en 
décembre prochain,. Shackleton et ses com-
pagnons parleront de la guerre, eux aussi. 
t ANDRE NEQ1S 

La SÈsii âe \i 
Maire 

ei 

Les récentes manifestations des opposants 
socialistes au Reichstag ont amené dans le 
parti des cristallisations nouvelles dont voici 
l'état momentané. 

Les 110 députés socialistes se groupent 
actuellement ainsi : une énorme majorité que 
les. derniers incidents montrent plus gou-
vernementale, que jamais ; une minorité qui 
s'organise en groupe et no compte encore que 
dix-huit partisans déclarés ; deux opposants 
des plus notables, Liebknecht et Rûhle n'ont 
pas fait savoir encore s'ils s'agrégeaient à 
la nouvelle, f raction ; enfin, au sein même de 
la majorité, il y a un certain nombre de mem-
bres qui, tout en blâmant la manifestation 
inattendue de Haase et la scission, n'ap-
prouvent pas davantage la campagne qui est 
mise en train pour les exclure du parti. Il 
v a aussi ceux qui se sont abstenus pour 
les votes des crédits demandés par le gou-
vernement impérial. 

Le Vorvaerts, qui a toujours gardé une ten-
dance vers l'opposition, donne une idée de 
ces divergences par les déclarations des deux 
camps qu'il publie aujourd'hui. 

C'est d'abord un communiqué officiel des 
dix-huit opposants qui, à la suite de la séance 
orageuse du Reichstag, ont été exclus du 
groupe Sozialdemokrate parlementaire. 

La nouvelle fraction constate qu'il a été 
exclu du groupe par 58 voix contre 33. et 
7 abstentions. 

t Nous avons confiance, ajoutent Haase et 
ses amis, d'avoir agi conformément aux prin-
cipes du parti et aux décisions du Congrès. 
Pour continuer à remplir notre devoir en-
vers nos électeurs, nous sommes contraints 
de nous constituer en union socialiste du 
travail. » 

En contraste, la fraction majoritaire so-
cialiste du Reichstag publie, elle aussi, dans 
le Vorwacrts, une déclaration oui accuse M. 
Haase de manquement déloyal à la disci-
pline. 

Une note particulière du député, socialiste. 
Stolle déclare que Haase a prononcé son dis-
cours d'accord avec ses collègues de la mi-
norité. 

Enfin, 14 députés de la majorité socialiste 
déclarent qu'ils ont voté, dans la réunion de 
leur fraction parlementaire, une déclaration 
contre l'approbation des crédits provisoires, 
qu'à la séance du Reichstag ils ont mani-
festé contre le vote des crédits en quittant 

la salle, et qu'ils ont également voté contre 
l'exclusion des 18. mesure que, seul, le Con-
grès du parti peut prendre. 

Toute la presse s'occupe de cette situation 
nouvelle. • 

Le Berllner Tageblatt publie une déclara-
tion de Haase, disant que la scission du parti 
socialiste est un bonheur pour le développe-
ment de la politique .future. 

Le journal libéral n'admet pas ce point 
ds vue ; il estime que "les flottements inévita-
bles qui résulteront de • la scission socialiste 
ne seront ni à l'avantage de l'Etat ni à celui 
du socialisme allemand. 

La Gazette de Francfort reproche à Haase 
de n'avoir pas eu l'attitude qu'il devait avoir 
en homme qui a l'honneur d'être à la tête 
d'un grand parti. Elle l'accuse de politique 
sans franchise : 

« La minorité aurait dû, dit le journal dé-
mocratique, tenir à honneur de déclarer elle-
même qu'elle' ne voulait plus collaborer avec 
la majorité du parti, qu'elle entendait, à 
l'avenir, suivre sa voie propre ; mais cela 
ne lui souriait pas, elle ne voulait pas se sé-
parer du parti, elle voulait qu'on l'en sépa-
rât, afin de pouvoir rejeter sur la majorité la 
responsabilité de la scission ». 

La Taegliche Rundschau exprime violem-
ment, l'animosité des conservateurs : t La 
scission était inévitable. Haase et consorts 
travaillent ouvertement pour l'étranger •. 

Le discours de M. Haase 
Genève, 23 Mars. 

' Le Berliner Zeitung. am Miilag annonce 
qu'à l'occasion de la discussion du discours de 
M. Haase avant la séance du Reichstag, la 
majorité des membres de l'Union socialiste du 
travail avait décidé dé supprimer une phrase 
du discours où il était demandé que la paix 
donne les assurances nécessaires pour l'indé-
pendance et la sécurité politique et économi-
que de l'Allemagne. 

IL Y A UN AN 

Lundi 29 Mars 
L'ennemi continue le bombardement de 

Nicuport. Les Alliés font sauter un poste 
d'écoute allemand autour d'ïprcs. Aux Epar 
ges, guerre de tranchées avec alternatives 
d'avance et de recul ; les Allemands repren-
nent quelques éléments de leurs anciennes 
tranchées ; les Français leur en enlèvent 
d'autres et progressent sur divers points. 

Sur'le front oriental, dans les Karpalhcs, 
les Russes s'emparent de positions ennemies; 
au Caucase, ils poursuivent les Turcs vers 
Artwin. Sur la mer Noire, leur flotte bom-
barde les batteries, et les forts extérieurs du 
Bosphore. 

Dans la mer d'Irlande, le steam,er Falaba, 
à destination de l'Afrique occidentale, est 
coulé par un sous-marin allemand1 avec ses 
passagers, des femmes, des enfants, et son 
équipage ; H0 réchappês seulement sont sau-
vés. 
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LA GUERRE 

îours arrêté devant Yerflun 
Les ^n^laâs s'emparent 

des Lijfnes allemandes à Sainf-Eloi 
LES MISSES POURSUIVENT LEURS SUCCÈS 

Madrid, 88 Mars. 
Dans une réunion du parti libéral où fut 

proclamée la candidature aux élections gé-
nérales du comte de Romanones, le président 
du Conseil déclara que l'Espagne' gardera la 
neutralité jusqu'au bout, car il est évident 
que le désir de tous est la paix. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 28 Mars. 
Le général Halg fait le communiqué officiel 

suivant : 
Hier soir et aujourd'hui les opérations de 

mines ont été très actives. Nous avons fait 
exploser avec succès des mines à la Bolsselle, 
au sud de Neuville-Salnt-Vaast, et près de la 
redoute Hohenzollern. 

Il y a eu des combats, a la suite desquels 
nous avons occupé plusieurs entonnoirs, 

Hier soir, en face de Hulluch, les Alle-
mands ont fait exploser des mines qui en-
dommagèrent nos tranchées, nous causant 
quelques pertes, mais nous avons occupé tous 
las entonnoirs. 

Ce matin, après avoir fait exploser des mi-
nes sur le saillant allemand de Salnt-Elol, 
nous avons pris d'assaut les premières et 
deuxièmes lignes de tranchées ennemies sur 
une longueur de 600 yards, Infligeant de for-
tes portes aux Allemands, faisant 170 prison-
niers dont deux officiers. 

Canonnade dans les parages d'Angres, de 
Walverghen, Saint-Elol et Wieltje. 

Les Allemands avouent leur échec 
à Saint-Elol 

Genève, 28 Mars. 
Le communiqué allemand avoue un 

échec près de Saint-Eloi à la suite d'un 
effort étendu des Anglais. 

Nos " Bleuets " 
sont bien soignés 

Paris, 28 Mars. 
Afin de contrôler l'exécution des prescrip-

tions contenues dans la circulaire ministé-
rielle du 5 décembre 1915 sur les mesures à 
prendre à l'occasion de l'incorîporation de 
la classe 1917, des Commissions parlemen-
taires ont été instituées. 

C'est à l'un des membres de l'une de ces 
Commisions d'inspection, M. Charles PéTon-
not, député de l'Allier, qui, en compagnie de 
son collègue, M. Baduel, député du Cantal, 
vient de visiter les dépôts de la 13° région, 
qu'un de nos confrères parisiens est allé de-
mander ses impressions. 

M. Charles Péronnet a déclar^: 
• — M. B'aduel, membre de la Commission 
d'hygiène, et moi, avons visité douze dépôts. 

L'installation des recrues 
« L'installation matérielle des recrues de 

la classe 1917, les prescriptions ministériel-
les relatives à l'habitation, à l'alimentation 
et à l'état sanitaire, ont été observées par-
tout. 

« Un bâtiment, spécial leur a été affecté ; des 
logements ont été complètement remis à neuf 
et blanchis. 

« Dans les bâtiments, les dortoirs sont 
chauffés ; chaque homme a un cube d'air de 
17 mètres et, entre les lits, l'écartement ré-
glementaire de 0 m. 50 existe partout. 

« Le couchage des hommes est absolument 
parfait, la paille qui garnit les paillasses est 
sèche, bien fraîche, et la fourniture de cou-
chage est absolument complète. 

« Les lavabos, aussi, sont chauffés dès le 
réveil et la matinée du jeudi est consacrée aux 
soins de propreté corporelle. 

« Les t bleuets » ont leurs réfectoires à 
eux, aucun autre homme n'a le droit d'y péné-
trer et le matériel leur est, aussi, spécial. 

« Les installations de bains-douches, ne 
laissent rien à désirer, on s'est parfaitement 
bien pénétré, là aussi, des prescriptions de 
la circulaire ministérielle du 5 décembre 1915. 

« Des séchoirs ont été installés pour rece-
voir tes'effets mouillés des jeunes soldats, en 
retour de l'exercice, ce qui permet de ne point 
encombrer les dortoirs. Des W.-C. de jour et 
des W.-C. de nuit ont été installés do façon 
parfaite et commode. 
• « Personnel spécial est affecté aux corvées 
de casernement et autres ; des équipes d'auxi-
liaires ont été dressées et sont placées sous 
la direction et la surveillance du médecin ou 
du pharmacien du dépôt ou de la formation. 

L'habillement et l'alimentation 
« Au sujet de d'habillement, ajoute M. Pé-

ronnet, tous les hommes ont reçu : deux cos-
tumes complets d'intérieur et deux paires de 
chaussures ; ceux de nos jeunes gens qui ont 
apporté des effets chauds ont été remboursés. 
Et, ici, une légère critique : dans certains dé-
pôts, nous avons constaté quelques retards 
dans le remboursement aux uns, et dans la 
délivrance des effets réglementaires aux au-
tres. 

« Le matin, on donne aux hommes du café, 
une tablette de chocolat, ou une soupe, ou 
des confitures. La cuisine est faite par des 
cuisiniers de métier. La ration de viande est 
de 400 grammes nets par jour. 

« A midi, les jeunes soldats reçoivent un 
quart de vin ; au retour des exercices ou 
par une température froide, on leur donne 
des boissons chaudes. 
, « Ici, dit le député du Cantal, nous avons 

noté, M. Baduel et moi, quelques variations 
dans la façon dont les chefs de .dépôt ont 
interprété les instructions du ministre de la 
Guerre. 

« Dans notre rapport, ajoute notre inter-
locuteur, nous avons signalé que, dans quel-
ques formations, les hommes ne touchent 
pas régulièrement leur quart de vin ; dans 
d'autres, ce n'est plus 400 grammes de viande 
nefs, que les hommes reçoivent, mais bien 
400 grammes de viande bruts I 

« Dans l'ensemble, cependant, un gros tt* 
fort a été fait ; les prescriptions ministériel» 
les ont été comprises et suivies. 

La santé 
« Grosse, très grosse question, que celle 

de la santé. On a eu parfaitement raison da 
prendre toutes sortes de précautions en fa-
veur des jeunes soldats de la classe 1917. 
Quelques-uns d'entre eux, dont la formation 
physique n'était pas complète, ont eu, tout 
au début, des indispositions causées par le 
froid, peut-être en raison du changement de 
climat. Mais avec la beiie saison tout cela 
disparaît. 

« Les jeunes « bleuets », divisés en trois 
catégories : les bons, les passables et le3 
faibles, subissent un entraînement ration-
nel. Notre impression a été excellente ; ces 
jeunes gens ont de l'allure : leur apparence 
est fort belle. 

€ Astreints à se peser mensuellement ou 
bl-mensuellement, on a constaté une aug-
mentation de poids de la plupart d'entre 
eux... • 

Les Allemands auraient eu 
J5O.O0O morts 

Amsterdam, 28 Mars. 
Suivant les dires d'un officier allé* 

mand digne de foi, les Allemands au« 
raient eu 150.000 tués devant Verdun* 

Amsterdam, 28 Mars. . 
On mande de Cologne au Tyd : 
La masse terrible de blessés qui arrlvem 

derechef dans les principales gares d'Allema-
gne et dont le nombre rappelle les pires jour-
nées de cette guerre, font ressentir dans de» 
milliers de familles la dureté du conflit. 

irdiin 
ne sera pas la victoire !... » 

Amsterdam, 28 Mars. 
L'officier allemand Schubart écrit dans 18 

Munschen Âllgemeine Rundschau : 
Nous prendrons certainement Verdun, mais 

cela demandera beaucoup de temps, de peine 
et de sang. De plus, la chute de Verdun ne 
sera que la fin d'un chapitre, mais non la 
victoire finale. 

Mais Verdun, tombera, cela est certain, et 
la route sur Paris sera ouverte ; mais il 
nous faut de la patience, et attendre des an-
nées quUsuivront ce que l'année 1916 ne peut 
pas encore nous donner. 

Le double but que poursuit r 
Amsterdam, S8 Mars. 

Le Tyd reçoit de Cologne : 
Personne ne dissimule que le double 'objet 

do l'Allemagne à Verdun est : 1° d'empêcher 
les puissances de l'Entente de prendre l'ini-
tiative de l'offensive au printemps ; 2° de 
s'emparer de Verdun, qui est le pivot du 
front français, afin de marcher sur Paris. 

Genève, 28 Mars. 
Commentant l'arrêt momentané du mouvé» 

ment d'enveloppement tenté par les Allemands 
à l'ouest de Malancourt,, le .Genevois publia 
ce matin un article dans lequel, après avoiï 
constaté que, de l'échec de l'attaque brusqué* 
sur Verdun, il résulte la ruine des espéran«' 
ces d'ordre politique allemandes, un flotte-
ment dans l'exécution du plan adopté par la 
grand état-major, il ajoute que cet échec a 
d'ores et déjà entraîné, au bénéfice dos Fran-
çais, des conséquences politiques et mili-
taires dont la somme constitue beaucoup plus 
qu'une victoire morale. Les Allemands ont 
énormément perdu de' leur belle confiance. 
Leur commandement militaire voit l'exécution ' 
mathématique de son plan d'attaque grave-
ment, sinon irrémédiablement compromise, et 
les Français continuant de disposer de toua 
leurs moyens préparent avec une froide luci-
dité leur contre-offensive qu'ils entendent 
prononcer sans hâte, à l'heure propice, donfl 
avec un maximum de chances de succès. 

Les forces allemandes 
lancées à l'assaut 

Paris, sa Mars* 
Dans le Journal, le colonel X... écrit : 
On a publié, à plusieurs reprises, la com-

position des forces allemandes devant Ver-
dun. 

A l'ancienne armée du kronprinz sont ve-
nus se joindre quatre corps fournis par d'au-
tres armées du front français : le VII' de, 
réserve à la droite dans la région de Brabant, 
le XVIII0, le IIP et enfin tout à fait à la 
gauche de la zone d'attaque primitive le 
XV. Deux de ces corps, le XVIII* et le 111°, 
le fameux corps brandebourgeois, ont été très 
abîmés dans la première bataille, celle du 
21 au 29. 

Le IIP corps, en particulier, a subi des 
pertes considérables le 25 'et le 26 devant 
Douaumont ; on les a envoyés tous deux à 
l'arrière, mais pour fort peu de temps ; re-
complétés par les envois des dépôts de l'in-
térieur où la classe 1916 entrait pour moitié 
ils ont été ramenés presque aussitôt au feu, 



Dès le 4 mars, le kronprinz adressait un nou 
vel appel à la bravoure éprouvée de ses fldè 
Jes Brandebourgeois et leur demandait un 
dernier effort pour enlever Verdun, qu'il ap 
pelait le « cœur de la France. » 

Quand aujourd'hui les journaux allemands 
essaient de diminuer l'Importance de la ba-
taille ils sont en pleine contradiction avec les 
propres paroles du kronprinz. On a envoyé 
d abord, le G, deux divisions à l'ouest de 'la 
Meuse enlever Forges et Begnéville et atta-
quer le Mort-Homme ; puis le 8, les quatre 
mômes corps qui avaient livré la première 
bataille tentaient un nouvel effort, tandis qu'à 
leur gauche, en Wœvre, avaient pris place les. 
corps qui occupaient primitivement le front 
a Etain à Marcheville, à commencer par le 

.va corps de réserve qui a exécuté le 9 des 
attaques sanglantes sûr Vaux. 

Le 10, cette seconde bataille était terminée. 
A. gauche de la Meuse, la lutte est menée par 
les unités de l'ancienne armée du kronprinz, 
a laquelle a été jointe, pour l'attaque du 20, 
une division bavaroise appelée d'un autre 
point du front. Ce qui apparaît, c'est que la 
masse de choc préparée sur la rive droite 
(le la Meuse, entre Brabant et Ornes, était de 
quatre corps, que ces quatre corps, abîmés 
et reconstitués à mesure, maintenus et ren-
voyés au feu, se battent deouis trente-cinq 
jours sans avoir avancé d'un pas depuis le 
26 février. Les corps oui les encadraient et 
qui ont participé à la lutte depuis des dates 
variables, ont également subi de lourdes per-
tes, sans enlever aucune position essentielle. 

Le kaiser est toujours 

Paris, 28 Mars, 
D'après dés renseignements, dit l'Echo de. 

Paris, le kaiser n'a pas bougé de notre front 
depuis le déclanchement de la grande offen-
sive qui devait, le 15 mars, lui permettre de 
passer la parade de ses troupes victorieuses 
dans la « festung Verdun ». 

Le roi de Saxe vient d'avoir, avant de re 
tourner à Dresde, une conférence de deux 
heures avec Guillaume II, à son quartier gé-
néral du front occidental, où il attend peut-
être que ses batteries aient accompli leur 
œuvre de destruction pour lancer de'nouvel-
les masses à l'assaut de nos positions, sinon 
devant Verdun, du moins ailleurs sur notre 
front. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

La première séance 
Paris, 28 Mars. 

Un de nos confrères dit que la séance 
d'hier de la Conférence des Alliés fut con-
sacrée à la situation militaire. 

M. Briand indiqua, en termes énergiques 
et qui produisirent une vive sensation, l'im-
portance des travaux de la Conférence. Il fit 
valoir, avec une haute autorité, les raisons 
pour lesquelles l'unité totale de vues et d'ac-

■ tions s'impose en face de l'ennemi commun. 
Après un échange de vues entre les hom-

mes d'Etat responsables et les délégués pléni-
potentiaires de la Russie, les représentants 
des armées belligérantes ont été appelés à 
faire connaître leurs sentiments au sujet des 
résolutions à prendre. 

La présence des trois ministres sous-secré-
taires d'Etat des Munitions, M. Lloyd George, 
Albert Thomas et le général Dall'Olio a per-
mis d'introduire dans cette discussion des 
précisions techniques intéressantes. 

A midi un quart, les délégués ont levé la 
séance. A ce moment, nous pouvons dire 
qu'un accord entièrement satisfaisant avait 
été déjà obtenu sur là conduite des opéra-
tions. 

Les membres de la Conférence sont rentrés 
en séance à 3 h. 30. 

L'après-midi a été particuièrement consa-
crée à établir les principes des accords éco-
nomiques dont lâ Conférence des ministres 
du Commerce aura, le mois prochain, à étu-
dier la mise en pratique. 

La seconde Journée 
Paris, 28 Mars.-

La Conférence des Alliés a repris ce matin, 
lu ministère des Affaires Etrangères, ' sous la 
présidence de M. Briand. Les curieux sont 
venus encore en foule ce matin devant le mi-
nistère des Affaires Etrangères, pour saluer 
les représentants des puissances alliées. Au 
fur et à mesure que les délégués descendent 
de voiture ce sont des cris cent fois répétés 
de : Vive l'Italie ! Vive l'Angleterre ! Vive la 
Russie ! Vive la Serbie ! Vive la Belgique 1 

A 9 heures 30, les automobiles commencent 
à défiler. L'amiral Lacazo arrive le premier, 
■puis successivement l'ambassadeur du Ja-
pon, M. Matsui, sir Edward Grey, M. Jules 
Cambon. Us ne tardent pas à être rejoints, à 
9 heurps 40, par M. Briand, peu après par 
M. Albert Thomas. M. Tittoni et le général 
Pelle les suivent de près. A 9 heures 50, par le 
général Joffrc, très acclamé, puis coup sur 
cou», M. Vestnik, le général de Castelnau, 
ovationné, le général Roques et M. Pachitch, 
le général Rachich, M. Isvblski, le général 
Viellmans, M. de E'roqueville, le. baron 
Beyens, M. Léon Bourgeois, lord Kitchener, 
le général Robersson, tous deux à pied, M. 
Salandra et M. Çonnino, chaleureusement 
acclamés, le général Gilinski, le général 
Dairoilio, le général Cadorna. 

La conférence est au complet. Cette matinée 
a été consacrée, de 9 heures 30 à 11 heures, 
aux séances de Commissions, puis à 11 heu-
reSj la Conférence a siégé en réunion plé-
nièfe. 

Le déjeuner êe l'Eiysée 
Paris, 28 Mars. 

A l'occasion de la Conférence diplomatique 
et militaire qui se tient à Paris en ce mo-
ment, le président de la République a offert 
ce matin un déjeuner auquel assistaient les 
présidents du Conseil et lés ministres des 
Affaires Etrangères présents à Paris, ainsi 
que les ambassadeurs des pays alliés et les 
plénipotentiaires militaires. 
.Etaient également invités, M. Briand, pré-

sident du Conseil, les membres du Cabinet, 
les anciens ministres des Affaires Etrangères, 
les présidents des Commissions de l'Armée, 
de la Marine, des Affaires Etrangères, des 
Finances, et les rapporteurs généraux du 
budget. 

.Mme Poihcaré, souffrante et alitée, n'a pu 
prendre part au déjeuner. 

Le rôle de l'Italie 
Paris, ss Mars, 

tin des collaborateurs du Petit Parisien 
a reçu de M. Bissolati, l'éminent homme po-
litique italien, les déclarations suivantes sur 
le voyage de MM. Salandra, Sonnino et Ca-
dorna à Paris : 

L'Italie, dit-il, a donné, un exemple dont 
11 serait difficile de trouver l'égal dans toute 
l'Histoire. La lettre des traités, la voix d.e ses 
intérêts immédiats auraient pu, à un mo-
ment donné, la pousser à se ranger du côté 
rie l'Allemagne. Mais l'Italie a regardé au 
delà de là lettre des traités pour obéir à dos 
principes supérieurs de morale internatio-
nale. Elle a regardé aussi au delà de ses in-
térêts immédiats pour ne voir que les inté-
rêts de la civilisation européenne et de la 
liberté humaine. 

C'est ainsi que nous avons assisté d'abord 
à cette déclaration de neutralité, qui fut la 
plus. sévère condamnation qu'on aurait pu 
espérer do l'agression allemande contre la 
France et contre la Belgique. Mais l'Italie 
ne pouvait pas s'arrêter à mi-chemin. Une 
des exigences les plus vives de l'esprit latin, 
c'est dans les causes où la justice est en 
Jeu, la cohérence logique et passionnée, coûte 
que coûte, de ses propres attitudes et jus-
ciu'aux dfernières conséquences. C'est par cette 
générosité profonde et innée de l'âme ita-
lienne qu'on arrive à s'expliquer l'interven-
tion italienne dans la guerre. 

M. Bissolati termine ainsi : 
Tous ceux qui donnent une importance ca-

pitale au fait que jusqu'à aujourd'hui il n'y 
e, pas, dains la formé, une déclaration de 
guerre entre l'Italie et l'Allemagne, ne re-
gardent pas assez loin. Pourquoi né se per-
suaderaient-ils pas que, depuis le pacte de 
Londres et après les manifestations d'alliance 
parfaite entre l'Italie et les puissances qui 
luttent contre l'Allemagne, c'est à celle-ci et 
non à mon pays que l'on doit demander les 
Taisons de l'ahsence d'une déclaration de 
Suerre entre. l'Allemagne et l'Italie ? Ne nous 

égarons donc pas derrière des questions de 
pure forme ; bornons-nous à considérer froi-
dement la substance et la matérialité des cho-
ses. 

Une chose est certaine aujourd'hui. C'est 
que ni l'absence d'une déclaration de guerre 
ni surtout la peur de cette déclaration n'em-
pêchent l'Italie d'apporter aujourd'hui tout 
son concours à la guerre contre l'ennemi com-
mun. La présence des ministres italiens à 
Paris a précisément cette signification et cette 
portée décisive. 

Les Représentants de l'Angleterre 
en Italie 

MM. Asqnith et lord Kitchener 
à Rome 

Londres, 28 Mars. 
Le Morning Post annonce que lord Kit-

chener seul accompagnerait M. Asquith à 
Rome. 

Les aveux du communiqué allemand 
Genève, 28 Mars. 

Le communiqué allemand avoue que 
les troupes du kaiser ont été attaquées 
au nord-ouest de Jacobsîadt avec une 
quantité d'hommes et une abondance 
de munitions telles qu'il n'en avait ja-
mais été employé sur le front oriental. 

Dans l'ensemble, les attaques des 
Russes sont décrites comme ayant une 
violence particulière. 

Les Allemands redoutent 
une poussée russe vers Vilna 

Pétrogradë, 28 Mars. 
Résumant les 'opérations de ces derniers 

jours, le Messager Officiel écrit : 
Plus l'aile gauche allemande nous presse 

dans la région de Riga, plus forte devient la 
poussée de notre aile gauche vers le sud et 
l'ouest de Dwinsk. 

Cette dernière offensive de nos troupes a 
une double importance : elle entrave l'élan 
allemand vers Riga, et elle porte notre li-
gne avancée sur les voies de Vilna. 

Ce dernier fait enlève à l'ennemi toute ca-
pacité d'action énergique dans la direction 
de Polotzk, ou dans d'autres directions vers 
le Nord ; il crée pour nous un point d'atta-
que très favorable pour notre campagne of-
fensive dans la direction du Nord. Aussi, les 
Allemands ont-ils répondu par l'organisation 
fiévreuse de leurs positions de Vilna.. Ces 
travaux sont la confirmation de cette opinion 
que les Allemands admettent l'éventualité 
d'une poussée russe vers Vilna. 

Vapeurs anglais coulés 
Londres, 28 Mars. 

Le vapeur Manchester--Enginneêr, a été 
coulé. L'équipage a été sauvé. 

Londres, 28 Mars. (Officiel). 
Le vapeur Fenay-Bridge. dont la perte a été 

annoncée hier, à été torpillé. L'Amirauté fait 
observer que ce vapeur était absolument dé-
pourvu d'armes. 

nquiétant retard de deux navires 
hollandais 

Londres, 28 Mars. 
Suivant une dépêche de Felssingue, datée 

clu 20, ni le Prinz-Hcnrick, ni la Kœningin-
Wilhelmina qui devaient arriver l'un le 24, 
l'autre le 26, ne sont encore signalés. On es-
père qu'il s'agit seulement d'un retard. 

Il y aurait plus de 100 victimes 
Londres, 28 Mars. 

L'enquête du Coroner a été ouverte hier 
sur trois victimes du Sussex ; quoique le 
travail de compilation des listes de passa-
gers ne soit pas terminé, il semble que plus 
de cent personnes aient trouvé la mort dans 
ce sinistre. 

Madrid, 28 Mars. 
La nouvelle de la disparition du grand com-

positeur espagnol Granados, passager à bord 
du Sussex, a'provoqué- une grosse émotion à 
Barcelone et à Madrid. 

Boulogne-sur-Mer, 28 Mars. 
Au moment du torpillage, la fille de M. 

Baldwih. était à l'avant du navire, son père 
et sa mère à l'arrière ; après l'explosion, 
ceux-ci chercterent leur fille partout sur le 
Sussex ; ne la trouvant pas, ils s'imaginè-
ent qu'elle était partie dans un canot et se 

décidèrent à descendre. Us se trouvèrent 
précisément sur la barque où était Mlle 
Baldwin ; elle avait reçu un choc formida-
ble à la tête ; ils revinrent ensuite sur le 
Sussex, puis sur le Marie-Thérèse. Mlle Bald-
win a été transportée à l'hôpital Mauricien à 
Wimereux ; malgré le choc qu'elle a reçu, 
on espère la sauver. 

L'attitude des Etats-Unis 
Londres, 28 Mars. 

A' l'issue d'une longue entrevue que 
,. Wilson a eue avec M. Lansing, un 

haut fonctionnaire aurait déclaré que 
s'il est prouvé que le Sussex a été tor-
pillé, les relations diplomatiques avec 
l'Allemagne seraient rompues. 

Washington, 28 Mars. 
Les bureaux des ministères n'essayent pas 

de cacher qu'ils envisagent comme extrême-
ment grave la situation créée par les tor-
pillages du Sussex et de VEnglishman. Les 
représentants des Etats-Unis en Europe ont 
été chargés d'obtenir, s'il est possible des té-
moignages probants. De leur enquête dé-
pendra la question de savoir s'il y a lieu 
de prendre des mesures énergiques. L'opi-
nion dominante est que, avant d'agir, le pré-
ident Wilson exposera la situation au Con-

grès. 
Washington, 28 Mars. 

De source autorisée, on dit que l'Allemagne 
persiste à croire que c'est une mine qui coula 

e Sussex, mais s'il est établi que le steamer 
été torpillé, elle désavouera le commandant 

oupable de violation d'ordres reçus, le pu-
nira et offrira uno réparation aux Etats-Unis. 

On dit également que le comte Bernstorff 
participé grandement à la retraite de von 

Tirpitz dont les vues au sujet de la guerre 
sous-marine différaient sensiblement des sien-
nes, il est impossible d'obtenir l'opinion des 
bureaux ministériels à ce sujet. Cette explica-
tion émane de l'ambassade allemande qui se 
montre désireuse de calmer le ressentiment 
actuel des Américains causé par le torpillage 
du Sussex. 

La presse américaine 
New-York, 28 Mars. 

Toutes les informations reçues jusqu'ici re-
lativement au Sussex et à VEnglishman, dé-
montrent que ces deux navires ont bien été 
torpillés par des sous-marins allemands, ce 
qui contribue à élever le ressentiment de la 
presse américaine contre l'Allemagne. 

L'Herald, de New-York, s'en prend direc-
tement au président Wilson et écrit clans son 
éditorial : 

Combien faut-il à M. Wilson de morts 
américains pour qu'il déclare la guerre à 
rAllemagne 1 » 

Le Times dit : « Que signifient ces ména-
gements, ces atermoiements, ce respect des 
formes, ces égards à l'adresse d'une puis-
ance qui, comme l'Allemagne, tue, assas-
ine, incendie et pratique' la guerre sous-jna-
Ine • » 
Le World se demande ce que les Etats-Unis 

peuvent bien gagner en temporisant conti-

nuellement. Le Sun et les autres grands orga 
nés américains donnent la même note. 

Les victimes américaines 
Londres, 28 Mars. 

Les trois Américains que l'on déclarait 
avoir disparu dans le torpillage du Sussex 
sont actuellement soignes à l'hôpital de Dou-
vres ; ce sont M. Penfleld, du Wisconsin ■ 
M. Georges Grosker, de Fitchburg (Massa-
chussets), et M. Armitage, de New-York. Le 
premier est demeuré sans connaissance assez 
longtemps, ses blessures ne sont pas aussi 
sérieuses qu'on l'avait tout d'abord supposé. 
M. Grosker, le plus dangereusement blessé, 
est atteint d'une sérieuse fracture du crâne 
entraînant un ébranlement nerveux. 11 a re-
pris connaissance en partie et durant quel 
ques heures aujourd'hui. 

La Joie en Allemagne 
Berne, 28 Mars. 

On s'est vivement réjoui, en Allemagne_du 
torpillage du Sussex. 

On ajoute que c'est la première fois, depuis 
les débuts de la campagne sous-marine,qu'un 
torpilleur allemand a pu pénétrer, sans être 
découvert, dans les parages de la Manche. 

La presse dévoué^ à von Tirpitz y voit 
l'heureux augure d'une nouvelle campagne 
sous-marine, menée avec la plus grande vi 
gueur. 

Le prince Bahram de Perse 
serait parmi les morts 

Londres, 28 Mars. 
Une Américaine qui était à bord du Sussex 

et qui désire conserver l'anonymat, à dé' 
claré au Herald que contrairement aux in-
formations précédentes qui laissaient subsis-
ter l'espoir que le prince Bahram de Perse 
avait échappé au torpillage du Sussex, h 
prince a trouvé la mort dans cette catastro 
phe. Je le vis, dit-elle, quelques instants 
avant le désastre ; il sortait justement du 
fumoir et avançait un seul pied sur cette 
paTtiè du pont qui fut enlevée par la vio 
lence de l'explosion. Je ne le vis aussi qu'une 
seconde. . 

Le torpillage se produisit juste à ce mo-
ment et depuis nul ne l'a revu. Il est certai-
nement parmi les morts. 

Le Raid des Hydravions anjlaii 
sur rAllemagne 

L'engagement de la mer du Nord* 

DETAILS COMPLEMENTAIRES 
Copenhague, 28 Mars. 

Voici quelques détails complémentaires sur 
l'expédition des croiseurs et des hydravions 
anglais sur la côte allemande du Sleswig. 

Déjà, vendredi, des vaisseaux de guerre 
anglais furent observés à l'ouest d'Esbjerg 
(port danois). Un de ces navires transpor-
tait cinq hydroplanes qui partirent dans la 
direction dù Sud. Les contre-torpilleurs an-
glais rencontrèrent des navires dé guerre 
allemands près de- la rade Kliff et les atta-
quèrent. 

Le bateau allemand Braunschweig prit 
feu ; un autre que l'on croit être VOtto-Ru-
dolf, coula. Deux avions allemands prirent 
part à la bataille. Dimanche matin, à deux 
heures, on entendit à nouveau une violente 
canonnade sur mer à environ 25 milles ma-
rins de la côte danoise. 

Londres, 28 Mars. 
Lé correspondant du Politiken à Esbjerg 

rapporte que l'engagement naval de la mer 
du Nord commença vendredi soir. 

Quatre torpilleurs allemands furent atta-
qués devant Sylt par .la flottille anglaise. 
Us demandèrent de l'aide à Héligoland par 
télégraphie sans -fil ; mais quand une im-
portante force allemande comprenant cinq 
croiseurs, vingt torpilleurs, le zeppelin L-A 
et cinq aéroplanes arriva, la flottille anglaise 
avait disparu. 

Ce matin, à 2 heures, on a entendu une 
violente canonnade à 25 milles au sud-ouest 
de Blaavands-Huk (Jutland). 

Un eommraqssé h l'Amirauté anglaisa 
Londres, 28 Mars, 

lOfflclell. 

Quatre officiers et un subalterne du service 
royal-naval sont portés manquants à la suite 
du raid'du 25 mars dernier par des avions 
anglais sur le Schieswig-Holstein. Ce sont : 
le lieutenant aviateur Reid, les sous-lieute-
nants aviateurs Hay et Knight, l'aspirant Ho-
blyn et le mécanicien Richard Mullens. 

Il est à noter que le communiqué allemand 
du 27 mars annonçait que Quatre officiers an-
glais et un homme d'équipage avaient été 
faits prisonniers. 

Le Havre. — M. Théodor, bâtonnier des avocats 
de .Bruxelles, a télégraphié son arrivée à Baie, 
lundi, au ministre de la Justice de Belgique à 
Sainte-Adresse. 

Londres. — Le change du mark, aujourd'hui, à 
Wall-Street, était en clôture a 71 17/32, 

Paris, 28 Mars. 
La Victoire. — Les socialistes allemands, 

de M. Gustave Hervé : 
Ali ! s'il s'était trouvé à la tête de la social-dé-

mocratie allemande une poignée d'hommes résolus 
qui, au risque de se faire fusilier, auraient pro-
clamé fièrement le droit moderne de la. liberté et 
de la souveraineté des nations; s'ils avaient dit 
tout ce qui est Allemand de cœur et de langue et 
veut le devenir appartient à la nation allemande, 
les dix millions d'Allemands d'Autriche sont des 
AUemands nous Jes revendiquons avec leur assen-
timent pour la grande patrie allemande; mais tous 
les Français d'Alsace-Lorraine, tous les Polonais 
de Posnanie, tous les Slaves, les Roumains, les 
Italiens de l'ancienne monarchie austro-hongroise 
doivent réintégrer leurs patries respectives et de-
venir libres; s'ils avaient âjouté que la nation alle-
mande se chargeait de taira payer à sa caste mili-
taire des hobereaux, et à la clique royale et im-
périale des Hohenzollern, le crime commis contre 
l'humanité le jour où elles décrétèrent cette hor-
rible boucherie universelle, alors nous croirions 
que l'Allemagne a enfin trouvé son chemin de 
Damas. Oui. ce Jour-là nous aurions pu croire 
qu'il y avait quelque chose de changé dans l'âme 
et dans la cerveUe allemandes. Mais, dans les dis-
cours de Haase et de Lieblmecht, je cherche en 
vain depuis dix-neuf mois la première lueur d'es-
prit républicain, la première étincelle d'esprit ré-
volutionnaire. Il y a plus d'esprit révolutionnaire 
dans l'épée du général marquis de Castelnau que 
dans les cervelles réunies des dix-huit socialistes 
allemands qui viennent de se séparer du reste du 
troupeau gocial-démocrate. 

L'Homme Enchaîné. — La Conférence. — 
Dè M. Clemenceau. 

Je l'avoue sans détours, ce n'est pas sur les pa-
roles olflcielles que je compte pour m'éclairer sur 
les résolutions profondes qui seules Importent au-
jourd'hui. En vérité, le déplacement do M. Son-
nino ne m'étonne pas plus que celui de M. Briand, 
même accompagné de M. Bourgeois, car le tait, 
en lui-même, ne serait rien que du décor s'il ne 
s'accompagnait de réalisations. Je ne doute pas 
que MM. Salandra et Sonnino — aussi M. Bour-
geois, dans la mesure de l'influence dont il peut 
jouir sur le gouvernement — ne soient tout prêts 
à réaliser, si quelque volonté les pousse. J'ima-» 
gine même que M. Briand n'y ferait point obs-
tacle. Je crains seulement que ce ne soit pas sa 
partie. Autant que je l'ai pu juger il m'a paru 
concevoir la vie comme un scénario de drame ou 
de comédie où s'évertuent des acteurs bien stylés 
en un décor de toile peinte où des taches de cou-
leur figurent des bocages, des mers ou des palais. 
Il n'a pas plus tôt dit son air qu'il retourne à sa 
bonne cigarette dans la pensée que c'est fini. 
Noyon, Verdun pourraient l'avertir qu'il y a quel-
que chose au delà des applaudissements d'une pres-
se amie. 

La conférence est un moyen, un bon moyen, 
dont Je n'ai gardo de médire, mais qui ne pourra 
valoir que, par ce qu'on en saura tirer de résul-
tats. Les proclamations, les ordres du jour, les 
échanges do félicitations, les somptueuses photo-
graphies elles-mêmes, dont le sujet n'est pas tou-
jours heureux, ont une valeur do moyens plus 
ou moins appropriés aux circonstances. Il seraif 
dangereux qu'on entreprit de nous en contenter 
comme de résultats. 

On nous a sagement fait connaître que nous no 
devions pas compter sur des « révélations ». La 
nature do ces entretiens no saurait le permettre-. 
Je- ne m'en étonne pas, bien que l'expérience m'ait 
appris que le sens des mots « secret » et « publi-
cité » n'est pas aussi contradictoire que beaucoup 
le supposent, A ma connaissance 11 n'y a ras 
d'exemple qu'une délibération du Conseil des mi-
nistres soit demeurée secrète. Tout se répand do 
mille façons et ce que noiis n'aurons pas la per-
mission do publier, les Boches, peut-être, l'auront 
appris avant nous. 

Aussi pour nous satisfaire a-t-on bien voulu 

nous .annoncer d'avance un résultat après d'as-
sez notables titubements. L'unité d'action va être 
établie. Ce n'est pas trop tût. Pourquoi ne l'a-t-on 
pas fait plus tôt ? Est-ce que je suis incapable 
do dire, incapable non parce que je n'en sais rien, 
mais parce que M. Briand qui autorise l'éloge, 
mais qui ne se plait pas à certaines critiques (sur-
tout lorsqu'elles sont des critltiucs certaines), tient 
près de moi un sécateur prêt à exciser ce qui ne lui 
conviendra pas. Tout de même il est constant que 
les généraux de la Quadruple-Entente sont en con-
férence permanente depuis assez longtemps pour 
quo leurs conversations aient eu le temps d'abou 
tir. Leur présence au quai d'Orsay se solenni 
sera sans doute de l'intervention simultanée des 
chefs de gouvernement dont ces mêmes généraux 
n'avaient pu manquer de prendre les instructions. 
Rien de nouveau dans la forme, mais il n'est pas 
du tout impossible les événements ayant marché, 
que du choc répété des vieilles formules, une pa-
role de résolution surgisse à l'avantage de cha-
cun. C'est ce qui fait qu'en dépit des fourbes de 
bas-étage et des imbéciles (comme ils sont nom-
breux cette année !), qui m'accusent de pessimisme 
j'espère sincèrement que cette unité d'action tant 
promise va se trouver enfin réalisée et si, par sur-
croît le chef du gouvernement Italien sortant du 
quai d'Orsay déclare la guerre à l'Allemagne, je 
serai tout congratulation. On ne nous le dira pas 
à cause de la recommandation du secret, mais 
ça se verra. 

CHAMBRE JES. DËPOTËB 
Paris, 28 Mars. 

La séance est ouverte à S h. 20. 
M. Paul Desohanel préside. 

L'organisation à travail agricole 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion du projet de loi sur la mise en cul-
ture des terres abandonnées et l'organisation 
du travail agricole pendant la guerre. 

m. MôHïte, ministre de l'Agriculture, expose 
que depuis le commencement de la guerre, 
3.994.000 hectares ont été perdus pour la 
culture. On a essayé de compenser cette perte 
et l'on se rend compte des difficultés que 
présente le problème. Le projet soumis à la 
Chambre tend à remédier à cet état de cho-
ses, en substituant la commune à l'agricul-
teur qui ne cultive pas. 

L'Extrême-Gauche manifeste, et le président 
doit intervenir pour rétablir le silence. 

Le ministre combat tout d'abord le projet 
soutenu à la dernière séance par M. Com-
père-Morel qui voudrait la mobilisation de 
tous les terrains abandonnés et leur exploita-
tion par l'Etat. Il expose ensuite les avanta-
ges présentés par le projet du gouvernement 
et la Commission. 

La première et la plus importante des ques-
tions est celle de la main-d'œuvre disponible 
aux réfugiés. On a maintenu l'allocation aux 
militaires, on a donné des congés, en un mot 
on a fait la meilleure utilisation possible de 
la main-d'œuvre. 

Le projet donne toute satisfaction aux po-
pulations agricoles. La Chambre ferait œuvre 
utile en l'adoptant. 

M. Théveny combat le projet dont le fonc-
tionnement avec ses trois Comités lui paraît 
impossible. 

Pfl. Delahaye se fait auprès du ministre l'é-
cho des doléances des paysans, qui estiment 
que le projet ne léur donnera pas satisfac-
tion. 

M. Paisant, après M. de Baudry d'Asson 
s'élève contre le vote du projet de loi dont 
l'article 1er, dit-il, est une prime à la paresse 
et permettra à l'autorité militaire de re-
fuser la main-d'œuvre nécessaire. 

Le passage à la discussion des articles 
est voté par 261 voix contre 203. 

Le projet de loi concernant le paiement 
des denrées réquisitionnées est adopté sans 
opposition. 

La séance est levée à 6 h. 45 et renvoyée 
à jeudi prochain, 3 heures. 

Ghroiiqie Locale 
Conseil de Révision. — Par décision du gé-

néral commandant la 15° région, le chef de 
bataillon Ficonetti, du 141° régiment ■ d in-
fanterie, est nommé juge au Conseil de revi-
sion en remplacement du chef d'escadron Du 
Saule de Nesmes, de la 15* légion de gen-
darmerie, indisponible pour raisons de ser-
vice-Le chef de bataillon Ficonetti siégera à 
partir d'aujourd'hui, au Palais de la Bourse 
de Commerce. -, 

Conseil da Guerre. — Le lieutenant Lorent, 
du 141* régiment territorial, vient d'être nom-
mé juge au Conseil de guerre en remplace-
ment "du sous-lieutenant Durand, de la 15" 
légion de gendarmerie, indisponible pour rai-
sons de service. 

La Marseillaise (caisse régionale de retrai-
tes). 1, boulevard Dugommier). — Le bureau 
de la Société a ainsi composé : président : 
M. Poirier Claude ; vice-présidents : MM. De-
mouche et Rey ; secrétaire général : M. An-
drieu ; trésorier, Gabelicr ; syndic, Gamerre ; 
secrétaires : MM. Gouin, Caries, Boulfard, 
Mazuc de Guérin ; vice-trésoriers : MM. Bau-
deuf et Olivier ; économe, M. Molinard. 

Union des Institutrices et Instituteurs. — 
Jeudi, 30, à 3 heures, assemblée générale 
très importante. Ordre du jour : reclasse-
ment du personnel. 

L'affaire du lieutenant Bouchez. — Le Con-
seil de guerre chargé de juger le lieutenant 
Etienne Bouchez, du 23" bataillon de chas-
seurs à pied, accusé de port illégal d'insignes, 
de décorations et d'escroquerie, sera composé 
de la façon suivante : 

Président : lieutenant-colonel Kervella ;; 

juges : chef de bataillon Musso, des services 
spéciaux du territoire ; capitaines Arnaud, du 
127° territorial ; Bollières, du 133° territorial ; 
Bambaud, du 141" d'infanterie ; lieutenants de 
Merliave, du 133''territorial, Lorent, du 114' 
territorial. 

Il avait volé de la poudre. — M. Malaus-
sène, commissaire de police, a fait écrouer à 
la disposition du Parquet le nommé Becchini, 
menuisier, rue Fort-du-Sanctuaire, 16, qui 
avait volé cent dix kilos de poudre à la car-
rière Honoré, colline de la Garde. 

Agresseur pincé. — L'autre nuit, vers 
1 heure du matin, quai de la Jollette, les 
navigateurs Lemeur François, 19 ans, du 
bord du Mossoul, et Perreaux Hippolyte, 
20 ans, du bord du , étaient assail-
lis par deux individus qui tentèrent de les 
dépouiller de leur avoir. Aux cris des navi-
gateurs, des agents accoururent et réussirent 
à arrêter l'un des agresseurs, le nommé 
Salah ben Hamed, 20 ans, qui a été écroué. 

Parti Socialiste (S. F. I. O.). — Réunion gé-
nérale de la 5» section, jeudi 29 du courant 
à 8 heures 30 au bar Emile, angle de la rue 
Belle-de-Mai et du boulevard Boués. Congrès 
fédéral du 2 avril. Demandes de contrôle. 
Reprise par le parti des relations internatio-
nales. 

wv Les membres de la 8° section sont con-
voqués demain s^r, jeudi, à 8 heures 30, à 
l'Artistic-Bar, 41, place Saint-Michel, pour 
l'examen de l'ordre du jour du Congrès fédé-
al et la nomination du délégué. 

Le Secrétaire : ALLÈNE. 

Le Théâtre Guignol de la -plaine Saint-Mi-
chel donnera jeudi, à 2 heures, une matinée 
enfantine au bénéfice de la contrôleuse dont 
le mari est sur le front et le fils mobilisé. 
Spectacle des plus amusants. M. Duvivier in-
vite tous ses habitués à ne pas manquer de 
participer à cette bonne action. 

« Anna Karénine » au Châtelet-Théâtre. — 
La direction du Châtelet-Théâtre annonce 
pour demain jeudi, en matinée et soirée, lès 
deux premières représentations (création à 
à Marseille) de Anna Karénine, pièce émou-
vante tirée du célèbre roman de Tolstoï, et 
qui fut, cette année, le gros succès dramati-
que du Théâtre de la Porte-Saint-Martin, à 
Paris. La location est ouverte. 

Exploits d'ivrogne. — Dans la matinée 
d'hier, vers 10 heures, un homme entra en 
titubant dans lo magasin de chaussures ex-
ploité par M. Marty, rue Colbert, à l'ensei-
gne VÉpalant. Un employé s'approcha pour 
lui demander ce qu'il désirait. 

— Me venger. ! déclara l'homme et, sortant 
un morceau cte brique de la poche de son 

veston, il le jeta dans une des grandes gla-
ces de la devanture qui s'effondra, brisée 
en mille morceaux. 

La glace vaut 1.200 francs. 
M. Guillaume, commissaire de police du 

II' arrondissement, a écroué l'ivrogne qui se 
nomme Martin Mocmiot, 52 ans, sans domicile 
connu. 

Autour de Marseille 
AIX, — Conférence. — Nous rappelons que c'est 

demain Jeudi, à 4 h. 30 de l'après-midi, dans la 
salle des Variétés-Casino, qu'aura lieu la confé-
rence donnée par M. Emile Sicard, le délicieux 
poète du Jardin du Silence et la Ville du Hoi, 
et le conférencier bien connu. Cette conférence 
qui a pour titre -. De la Provence aux bastions de 
l Est, sera précédée d'une partie de concert avec 
le concours de Mme Marquetty, la cantatrice au 
beau talent si souvént applaudi, d'un quatuor à 
cordes par les élèves du Conservatoire, et du chœur 
des réfugiés serbes. Nous ne doutons pas qu'un 
nombreux public viendra contribuer à cette Œu-
vre de- bienfaisance organisée au bénéfice des deux 
hôpitaux de la Croix-Eouge d'Aix. 

Cour dittppel. — Le. nommé Bellande, âgé de 52 
ans, a été condamné à 3 mois de prison pour men-
dicité. Ce prévenu détient sans doute le record 
des condamnations. Son casier contient quatre-
vingt-trois décisions de justice le frappant de 
peines plus ou moins élevées pour vagabondage, 
mendicité, ivresse, etc. 

Le Midi au Feu 
Nous apprenons avec un vif- plaisir que 

notre jeune compatriote M. Auguste Fauché, 
lieutenant au 55' d'infanterie de ligne, 4' com-
pagnie, vient d'être promu capitaine à la 
même compagnie. A peine âgé de 23 ans, il 
est le plus jeune capitaine de son régiment. 
Parti comme sergent, il a successivement ga-
gné tous ses galons sur le champ de bataille, 
il a été cité à l'ordre du jour de l'armée, mais 
il a eu la douleur de voir son frère, tué à 
ses côtés. Nous lui adressons nos plus cha-
leureuses félicitations et nous souhaitons qu'il 
se couvre de gloire jusqu'à la victoire finale. 

Nos félicitations s'adressent également à son 
père, M. Etienne.. Fauché, ancien maire de 
Cassis, l'industriel bien connu et à son on-
cle, M. Louis Fauché, notre excellent con-
frère, secrétaire général du Syndicat de la 
Presse Marseillaise. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DO JOUR 
M. Clément Jules, soldat au 350° régiment 

d'infanterie, est cité à l'ordre du régiment 
pour le motif suivant : 

« S'est particulièrement distingué en explo-
rant seul et à longue distance des boyaux 
organisés par les Allemands, et au moment 
de l'attaque s'est joint aux grenadiers d'une 
autre section çour assaillir a la grenade un 
barrage occupé par l'ennemi. » 

L'UNITE D'ACTION 
L'unité de direction des nations de l'En-

tente pour l'action commune s'affirme à tous 
les points de vue : militaire, diplomatique, 
économique. Nous devons avoir aussi à l'in-
térieur une unité d'action très active : cha-
cun, suivant ses facultés, doit faire un effort 
pour le pays et particulièrement épargner 
afin de prêter au Trésor lés ressources né-
cessaires aux besoins de nos armées. 

Nous avons deux moyens pour fournir ces 
ressources. Nous pouvons transformer nos 
capitaux disponibles, c'est-à-dire tout ce dont 
nous pouvons disposer en souscrivant, soit 
aux Bons de la Défense nationale, rembour-
sables à 3 mois, 6 mois ou un an, soit aux 
Obligations de la Défense nationale. Ces Obli-
gations sont remboursables à 100 francs, au 
plus tard en février 1925 ; leurs intérêts sont 
nets d'impôts et payables d'avance ; le pre-
mier coupon à encaisser est à l'échéance du 
16 août ; elles s'obtiennent au prix de 94 fr. 93 
jusqu'au 31 màrs. Après cette date, ce prix 
d'émission sera de 95 fr. 14. 

Même sans tenir compte de la prime re-
présentée par la différence entre les cours 
d'émission et le taux du remboursement, le 
rendement de ces titres est très avantageux. 

Les souscriptions sont reçues non seule-
ment aux guichets dit Trésor public et de 
ses comptables : trésoriers généraux, rece-
veurs des Finances, percepteurs, receveurs 
de l'Enregistrement, receveurs des Contribu-
tions indirectes, des Douanes, des Postes, 
mais aussi à tous les guichets de la Banque 
de France à Paris et en province. 

RESTITUTION ANONYME 
Avignon, 28 Mars. 

Le Petit Provençal a relaté, hier matin, 
le vol d'une somme de 10.000 francs en bil-
lets de banque que contenait un pli chargé. 
Ce pli avait été expédié vendredi par la 
succursale d'Avignon de la Banque Mar-
seillaise do Crédit industriel et commercial 
a M. Geoffroy, le grand industriel de Malau-
cèno. A son arrivée, la lettre ne contenait 
plus que des morceaux de papier sans au-
cune valeur. Plainte fut déposée et une en-
b-uête ouverte. 

Or aujourd'hui la Banque Marseillaise a 
reçu une lettre simple contenant la somme 
de 10.000 francs, qui fut subtilisée l'autre 
soir. Cette restitution anonyme est bien 
faite pour surprendre. Le coupable a-t-il eu 
des remords ou bien a-t-il eu peur d'être 
bientôt découvert ? L'enquête, qui se pour-
suit, nous le dira. 

Disons qu'on a reconstitué avec la même 
somme un pli identique à celui qui fut ex-
pédié. Pesé, ce pli a accusé un poids de 125 
grammes. On a, alors, constaté qu'à la 
poste, on avait enregistré comme poids du 
pli chargé expédié 10-4 grammes. 

Le pli a-t-il été ouvert avant d'être remis 
à la poste ? Il ne nous appartient pas de 
donner une conclusion. — G. B. 

!Êl 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. Demain, 

à 8 h. 15, soirée de grand gala avec le concours de 
Mlle Brunlet, de l'Opéra-Comique, et du ténor 
Lapelletrio, dernière de Manon, le chef-d'œuvre de 
Massenet. Mlle Brunlet chantera le rôle de Manon, 
dans lequel elle obtint, sur notre première scène, 
un véritable triomphe, ét M. Lapelletrie, le rôle 
du chevalier Des Grieux, où il est Incomparable. 
Les autres principaux Interprètes seront MM. 
Figarella, Boudouresque, Marcelly, Queyla, Mlles 
Lambertha, Sonelly, Boyer. La location est ouverte 
pour cette représentation exceptionnelle, qui sera 
donnée sans augmentation du prix des places. 

Mlle LAVALLIERE AU THEATRE DU GYMNASE. 
— Ce sera décidément les vendredi 31 mars, samedi 
1er avril en soirée, et le dimanche 2, en matinée 
et en soirée, que Mlle Eve Lavallière,, l'étoile des 
Variétés, Jouera ici, dans L'Oiseau Blessé, le rôle 
délicieux d'Yvonne Janson, qu'elle a créé a Paris 
avec une grâce inoubliable. Location ouverte. 
Téléphone : 27-79. 

« ANNA KARENINE ». AU CHATELET-THEA-
TRE.— C'est demain Jeudi, en matinée et en soirée, 
qu'auront lieu les deux premières représentations 
de Anna Karénine, pièce en 5 actes et 7 tableaux, 
tirée du célèbre roman dè Tolstoï. Anna Karénine, 
c'est lé dernier et inépuisable succès du théâtre 
de la Porte-Saint-Martin ; cette œuvre émouvante 
sera créée à Marseille avec une Interprétation et 
une mise en scène particulièrement soignées. La 
location est ouverte. Ce soir, relâche, pour répéti-
tion générale. 

MAYOL, A L'ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, 
continuation dii grand succès do Mayol, dans son 
nouveau répertoire; succès de la divette Clélie 
Dugay; des Pison, équilibristes ; le virtuose "Gabriel; 
le chanteur Muriel ; la danseuse G. MiSy ; la 
diseuse Marville et dix autres numéros de premier 
ordre La location est ouverte 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Tous les Jours, matinée 
et soirée, fauteuils, 1 fr. ; pourtour, O fr. 50 (loca-
tion pour les places réservées). Parmi les débuts 
du nouveau programme, renouvelé tous les mardi 
et vendredi : Laurent, le merveilleux clown; Ovaro 
Smott, excentrique; le trio Hassan, du Cirque Mé-
drano, et pour quelques Jours encore les Marsans-
Castelanno, Valiez, Delril, Jane Berthyl, Thaïs. 
Sur l'écran, un film d'une beauté incomparable 
et d'une délicatesse de scénario des plus subtiles : 
Le Collier du Bonheur, interprété par les meilleurs 
artistes italiens. 

Vendredi .- Nine Pinson, dans ses dernières créa-
tions. 

SCENES NOUVELLES DANS « ET APRES t n 
AUX VARIETES. — Aujourd'hui, en soirée, à 
8 h. 30, vilbert paraîtra dans U Scène du Brrsa-
glierc. do la Sensationnelle revue isir>, dé Rip, 
qui obtint le triomphe que l'on sait. lit Apres ? 
est toujours dotée de son interprétation extraordi-
naire, et compte deux scènes nouvelles : Le Pati-

neur excentrique et l'imitation de Chariot, qui 
soulèvent les anplaudissements enthousiastes. 

Le 1er avril, présentation de la troupe extraor-
dinaire d'opérette, dans La Poupée la délicieuse-
opérette d'Audran, pour laquelle la location es» 
ouverte. Téléphone : 9-65. 

ELDORADO-CINEMA. - Sensationnel : Eéroïsmt. 
d'Alpin, grand drame patriotique italien ; 3 parties» 
Lucien est si aimable ! vaudeville de Rozembergi 
Chariot et la montre, fou rire; Sauve qui peut U 
les Actualités; la dix-septième aSrie des Mystère» 
de New-Yorlt, etc. Orchestre G. Key. Entrée : 0.20,i 

ARTISTIC-CINEMA. - Changement de pro-
gramme : Aujourd'hui. Mlle Jane Faber dans 
Le Paradis, vaudeville de MM. Hennequin, P. 
Bilhaud et A. Barre; Mission secrUe cinéinadram» 
poignant en 3 actes; Bllly, lo célèbre comique. 

an Quartier Yauban 
NOMBREUSES VICTIMES 

Hier, vers midi et demi, le quartier Vaubani 
était mis en émoi à la nouvelle qu'une gravât 
collision de tramways, faisant plusieurs vici 
times, venait de se produire à l'intersection 
de la rue Breteuil et du boulevard Vauban., 
Un rassemblement considérable s'était forma 
sur les lieux et devant la pharmacie Morei, 
où les victimes étaient conduites e> pansées 
par le docteur Morucci. Voici dans quelles 
circonstannes s'était produit le tragique accu 
dent s 

Le tramway 568, Vauban-Jardin-Zoologique< 
descendait le boulevard Vauban à une allurS 
modérée. Il avait plu, pas assez pour laver, 
les rails, mais suffisamment pour les engluert 
de boue. De sorte que le wattman eut beaui 
bloquer ses freins, la voiture patina au couda 
de croisement et vint violemment heurter lai 
voiture 570, dans la rue Breteuil, et l'envoya/ 
contre le tramway 727, arrêtée un peu plus 
bas, également rue Breteuil, devant la ser-
rurerie Massé. 

Au même instant des cris d'effroi et de dou-
leur retentirent sur les trois voitures quli 
étaient dans un piteux état, surtout le tram-
way 727. De tous côtés on accourut au secours 
des blessés, qui étaient nombreux. Les plus 
grièvement étaient les suivants : 

Mme Gas Bachel, 45 ans, demeurant ave* 
nue Monfray, 4, qui avait un bras fracturé î 

Mme Scut'tiéri Domenica, 34 ans, tailleuse,, 
rue de la Martinique, 14 ; sérieuse blessure ài 
la tète et contusions diverses ; 

Mlle Borme Honorine, 26 ans, rue Saint-
François-d'Assises, 46 ; contusions diverses ; 

M. Canore François, 36 ans, rue Alfred-de-
Musset, 9, contusions légères ; 

Mme Tomassini Marie, chemin de Gratte-* 
Semelle, 9 ; contusions légères ; 

Mme Audreu, 52 ans, rue des Dominicai-i 
nés. 17, contusions légères ; 

Mme Degain Louise, rue Hésus, 1 bis, con-
tusions légères i 

Mlle Badano, 14, rue Milly, contusions di* 
verses. 

Cinq à six autres voyageurs étaient légère-
ment blessés. Tous ont pu, après pansement, 
regagner leurs domiciles respectifs. 

M. Malaussène, commissaire de police, a 
ouvert une enquête au sujet des responsabi-
lités à établir relativement à ce tragique et 
déplorable accident. — E. Ls 

■ "O- , , , ..—4 

aux Variétés-Casino 
La direction du Théâtre des Variétés-Ca» 

siho nous communique le tableau de sa 
troupe, pour la grande saison d'opérette, 
qui va s'ouvrir samedi, 1" avril. On y verra 
figurer les noms d'artistes connus et aiméÀ 
du public marseillais. 

Premières chanteuses : Mlles Eva MarcilJyv 
première chanteuse du Trianon Lyrique; NeuilleM 
Caussade, première chanteuse de l'Apollo; Sonellyj 
de l'Opéra de Marseille. 

Deuxièmes chanteuses : Mlles Eymin, du Théâtre 
des Variétés de Toulouse; Rougemont, du Grand-" 
Théâtre Lyrique de Genève. 

Chanteuse Desclauzas : Mme Verneuil, du Grand» 
Théâtre-Opéra de Genève. 

Troisièmes chanteuses : Mlles Cellier, Grégoire 
Herbés et Rinckler. j 
■^Ténors : MM. Dubressy, premier ténor du Théâ-
tre Royal d'Anvers et des principaux théâtres de 
France et de l'étranger; Fernand Lemaire, premier 
ténor de l'Opéra dé Marseille et des principaux 
théâtres de France et de l'étranger. 

Trials-ténors comiques : MM. Jauffret et Renardy. 
Barytons : MM. Cadio. premier baryton ds 

l'Opéra-Comique; Figarella, premier baryton da 
l'Opéra de Marseille ; Raynal, premier baryton da 
l'Opéra-Comique. 

Grands premiers comiques : MM. Delange, do 
Grand-Théâtre-Opéra de Genève ; Kerny, da 
l'Apollo, et Saint-Léon. 

Metteur en scène, régisseur général : M. Delange, 
du Grand-Théâtre-Opéra de Genève. 

Chef d'orchestre ■ M. Allary, premier chef du 
Grand-Théâtre Municipal do Lyon et de l'Opéra 
de Nice. 

Cadre de chœurs et orchestre complets. Costumes 
de la maison Roize-Boyer. Perruques de la maison 
Brémond. Fleurs de la maison Blin. Chef machi-
niste : M. Bonnet. 

L'ouverture de la saison aura lieu le sa-
medi 1" avril, par la Poupée, la ravissante 
opérette d'Audran, avec Mme Neuville-Caus* 
sade, MM'. Dubressy, Cadio, Saint-Léon, .eï 
Mmes Kerny, Verneuil et Renaud. 

La location est ouverte. Téléphone : 9-65. 

COURRIER MABniME 
NOUVELLES MARITIMES 

Le Chaouia, de la Compagnie Paquet, est 
arrivé du Maroc hier avec de très nombreux 
passagers parmi lesquels nous signalerons ; 
MM. Mayarot et Linche, consuls de France., 
Les autres passagers. sont des indigènes, Ta 
plupart manouvriers qui viennent travailler, 
en France, et quelques soldats permission-
naires. La traversé de la. Chaouia a été' 
exempte d'incidents et la cargaison se com-
posait de 192 tonnes marchandises diverses., 

MOUVEMENT DES POBTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports dâ 

Marseille a été, hier, de 24 navires parmi les-
quels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Sunthream, 
venant de Madras, avec 2.6S0 tonnes arachides s 
le vapeur italien Imera, de Port-Empedoele, avea 
1.250 tonnes soufre; le vapeur anglais Southport, 
de Pointe-à-Pifre, avec 4.203 tonnes sucre et divers! 
la Chaouia, Compagnie Paquet, de Tanger, avea 
295 passagers et 192 tonnes légumes secs, ceuîs, 
47 cochons vivants; le Mansoura, Compagnie 
Mixte, d'Alger, avec 349 passagers et 1.451 tonnes 
vin, tabac, primeurs, divers; le Cordillère, Messa-
geries Maritimes, de La Ciotat sur lest; le vapeur 
espagnol Meni, de Ténériffe, avec 10 passagers et 
700 tonnes plomb, légumes, fruits divers; la Ville* 
de-Madrid, Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
avec 70 passagers et 529 tonnes laine, huile, pois-
sons, œufs, primeurs;, le vapeur anglais Bochrat 
de La Plata, avec 6.404 tonnes céréales, vin, viande i 
le vapeur anglais Upcerne, de New-York, ave« 
4.607 tonnes blé; le vapeur anglais Karinala, dtf 
Londres, avec 4.300 tonnes en transit. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-RUGBY 

Spbi-ting-Club de Marseille 
contre Châtcaurcnard 

S'il est un Club qui a droit à toutes les félicita-
tions pour les efforts qu'il a faits pour la reprisa 
du football rugby, c'est le Sporting-Club de Mar< 
seule, notre club doyen. Grâce à lui, les amateurs 
du ballon ovale pourront assister â une partie sil 
longtemps attendue,où les montées des trois-quaTts» 
les plaquages impeccables et les arrêts de voléet 
nous changeront un peu des phases de l'Associa-
tion. 

C'est grâce au S. C. M. que, dimanche prochain; 
deux quinze seront aux prises pour disputer un 
match officiel de championnat. Les adversaires se-
ront Châteaurenard et le Sporting-Club de Mar« 
setlle. 

Une teille rencontre, surtout une rencontre offi-
cielle ne pouvait que se disputer sur un ground! 
propice. C'est le terrain de l'Olympique, avenue 
du Parc-Eorély, qui sera le cadre merveilleux oit 
se déroulera ce great event, et qui sera le rendez-
vous du public sportif, amateur du beau sport. 

«®» 1 

La Famille. — Demain soir, à 7 heures, à la Fa-
mille, réunion générale pour la sortie de Bandol? 
clôture du collectif, vendredi soir. 

Excursionnistes Marseillais. — Co soir mercredi, 
aux Excursionnistes Marseillais, Brasserie du Cha-
pitre, réunion hebdomadaire. Séanco de projeta 
tlons lumineuses de M. Dubois. 1 

Cours public de botanique appliquée. — Ce SOIK. 

à 0 heures, M. Decroclc, professeur a, la Faculté 
des Sciences, traitera le sujet suivant : La végé-
tation des rivages français. 

Ligne des Petits Propriétaires. — Réunion dit 
ConseU d'administration, au siège provisoire, rua 
Paradis, 39,_ a l'entresol, demain Jeudi S0 mars, « 
4 heures très précises. —i 

4* 
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Un violent orage qui s'est 
abattu Mer après-midi sur no-
tre région a interrompu les 
communications télégraphiques \ 
nous privant d'une partie de 
notre service d'informations. 
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Les Isiiiisji SBîQi-Eomy 
Roumaiîiile Pisrra ci Simon sont acquittés 

Devant le Conseil de guerre de la 15' ré-
gion, présidé par M. le lieutenant-colonel 
Kervella, comparaissaient hier deux graine-
tiers de Saint-Remy, les nommés Roumanille 
Pierre et Roumanille Simon, sous l'inculpa-
tion de commerce avec l'ennemi. 

Roumanille Pierre, âgé de 45 ans, était ac-
cusé d'avoir effectué, le 10 avril 1915, une ex-
pédition de ■graines de semence au Boche 
Herl), à Via-Tribio, à Naples. 

Dans son interrogatoire, l'inculpé indique 
qu'il ignorait la nationalité allemande de son 
client. 

M. le' capitaine Massière prononce un fort 
éloquent réquisitoire dans lequel il fait res-
sortir l'honnêteté, les sentiments patriotiques 
de l'accusé, et demande une application mi-
nime de la loi. 

Après avoir rendu hommage à la juste 
loyauté du commissaire du gouvernement, 
M» Dorlhac de Borne, dans une émouvante 
plaidoirie, conclut à l'acquittement de son 
client. 

Le Conseil, après une courte délibération, 
rend un verdict de non-culpabilité, acquittant 
A l'unanimité Roumanille Pierre. 

■vw Le second, Roumanille Simon, était 
poursuivi pour avoir écrit, le 31 mai 1915, à 
la maison boche Dammann et C", de San-Gio-
vanni (Italie), une lettre lui rendant compte 
do l'exécution d'un contrat précédemment 
passé. 

Après un réquisitoire d'une modération 
extrême de M. le capitaine Massière et une 
habile plaidoirie de M0 Dorlhac de Borne, le 
Conseil a acquitté à l'unanimité Roumanille 
Simon. 

Les deux grainetiers ont été immédiatement 
remis en liberté. 

Dans la même audience, le Conseil a rendu 
les jugements suivants : 

Une affaire de vol qualifié avec violences ame-
nait trois inculpés : Hauscher, militaire" blessé, 
engagé volontaire au 2' étranger; Mathis, prévenu 
civil, auteurs du vol, et la fille soumise Montigny, 
qui avait recelé les objets volés. 

Alors qu'il devait être au dépôt des Isolés, Haus-
cher, mettant a profit la connaissance qu'il avait 
de la disposition de l'hôpital auxiliaire Marengo, 
822, avenue du Prado, déroba, de concert avec 
Mathis, plusieurs objets appartenant à la marquise 
oc Beauvoir, fondatrice de l'hôpital. 

Le Conseil a condamné Hauscher à 8 ans de tra-
vaux forcés, à la dégradation militaire et a 10 ans 
d'interdiction de séjour. 

Défenseurs : M" Ponipeï et Marguerite Isnard. 
B..., sergent-fourrier, et R..., soldat au S" colo-

nial. Poursuivis pour avoir conservé des objets 
trouvés sur les glorieuses dépouilles de nos héros 
tombés aux Dardanelles, objets qui ne devaient 
que leur passer entre les mains. 

B... a été condamné à 2 ans de prison; R... a été 
acquitté. 

J..., soldat an 22' colonial. Poursuivi pour vol 
militaire â Cassis, au préjudice d'un camarade. 
/ mois âe prison. 

X. .. prévenu civil. Alsacien d'origine, 11 avait 
fait son service dans la Légion étrangère. Etabli 
en Allemagne, il fut incorporé dans l'armée hoche. 
Mais à la déclaration dé guerre il parvint à 
passer la frontière suisse et à regagner notre pays. 
Il était, hier, poursuivi pour insoumission à la 
loi sur le recrutement en temps de paix, pour 
n'avoir pas fait ces périodes militaires. II a été 
condamné à / mois de prison. 

Le siège de commissaire du gouvernement 
était tenu par MM. les lieutenants Au-
douard, Coudré et Laurens. 
,— ' —— 

Importante rafle Cours Bslsunce 
La soirée d'hier fut particulièrement fruc-

tueuse pour le service de la Sûreté. Tout 
d'abord, les agents réussirent à mettre la 
main sur un certain Amitrano, signalé à no-
tre police par les autorités Italiennes. Ami-
trano était, paraît-il, membre influent et ac-
tif de la fameuse Camora, de Naples. Il a 
été écroué à la disposition de l'autorité ita-
lienne. 

D'autre part, entre 10 heures 30 et minuit, 
la Sûreté a opéré, cours Belsunce, une rafle 
importante. Une soixantaine d'individus et 
quelques filles galantes ont été arrêtés et 
conduits au poste de la rue Tapis-Vert, d'où 
après examen de situation, une cinquantaine 
ont été conduits au violon central. — E. L. 

m SARDINES AHlEUX-FRêRES 
SOMT RESTÉES AUX MÊMES PRIX 
QU'AVAMT GUERRE.EXtSE'2 

tfi MARQUE 
610 DEVISE* 

tES AUTREÎÎ CONSERVES ClMT SEULES 
SUBI VI KAOSSESES MRTtÉRES PREMIÈRES 

Morts au Champ d'iionnenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Adrien Castagliola, soldat au 141' d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé à l'âge de 23 ans. 

De M. Alexandre Parello, soldat au 34° co-
lonial, tué à l'ennemi le 21 septembre 1914, 
à Beauzéo (Meuse), à l'âge de 29 ans. 

De M. Alexandre Vergne, sous-lieutenant au 
141° d'infanterie, chevalier de la Légion d'hon-
neur, décoré de la Croix de guerre, tué à. 
l'ennemi, à l'âge de 33 ans. 

De M. Paul-Jean Luceioni, soldat au 55' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 38 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Un aiis da Comité d'assistance 
au prisonmier 

Le Comité de Secours au Soldat et d'Assis-
tance au Prisonnier vient de recevoir de l'un 
de ses correspondants de confiance dans les 
camps de prisonniers de guerre français en 
Allemagne, une note relative à un Comité de 
secours formé à la Fulda-Schlagd (ville de 
Cassel). 

La Fulda Schlagd est une maison de dé-
tention où les Allemands ont réuni les repris 
de justice civils français. Ce Comité de la 
Fulda-Schlagd tire à boulets rouges sur tou-
tes les parties du monde charitable et cer-
tains de ses membres arrivent à recevoir un 
nombre scandaleux de colis. 

Le Comité de Secours au Soldat et d'Assis-
tance au Prisonnier met en garde les Œu-
vres et les personnes charitables contre ce 
Comité de la Fulda-Schlagd dont il a en 
mains la liste de tous les membres ; ceux-
ci ont chacun un casier judiciaire émaillé 
de nombreuses condamnations.réclusion, pri-
son ou interdiction dé séjour. 

Chez les ouvriers 
et ouvrières des tabacs 

La 59» collecte des ouvriers et ouvrières des 
tabacs en faveur des Œuvres de guerre se 
décompose de la façon suivante : 

Pour les blessés militaires, Croix-Rouge, 
124 fr. 80 ; pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés, 20 fr. 20. Soit au total, 145 francs. 

Bosis et secours 
Le maire de Marseille a reçu les dons sul-

vanis : .. . 
Les ouvriers de la Société Nouvelle de Char-

bonnages des Bouches-du-Rhône (section du 
puits de Castellane), Communes do p'uveau, 
Gréasque, Saint-Savournin, Cadolive et La 
Bouilladisse. pour les familles nécessiteuses, 
13 franc*» 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 28 Mars. 

Ze gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne, notre artillerie a continué à se montrer active con-
tre les organisations ennemies au nord de La Houyette, dans le sec 
teur de la Fontaine-aux-Charmes, de la Haute-Chevauchée, ainsi 
qu'en Argonne orientale. 

Un tir dirigé sur une batterie ennemie du bois de Montfaucon a 
provoqué une violente explosion. 

A l'ouest de la Meuse, le bombardement a repris avec violence 
au cours de la journée sur nos positions, depuis Avocourt jusqu'à 
Béthincourt, 

Vers 15 heures, les Allemands ont déclanché une forte attaque 
sur notre front Haucourt-Malancourt. Les vagues successives d'as 
saut ont toutes été repoussées, avec de fortes pertes, par nos tirs 
de barrage et nos feux d'infanterie. 

A l'est de la Meuse, bombardement de nos deuxièmes lignes. 
En Vœvre, notre artillerie a exécuté des concentrations de feux 

sur les points sensibles du front ennemi. 
Dans les Vosges, lutte d'artillerie assez vive dans les régions de 

Stosswihr, de Muhlbach et de l'Hartmannswillerkopf. 

Paris, 28 Mars. 
Les ministres n'ont pas tenu ce matin leur 

réunion habituelle du mardi. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 28 Mars. 
Pas plus que les jours précédents, l'en-

nemi n'a attaqué hier. Il se contente de ca-
nonner sans discontinuer nos positions Ces 
deux côtés de la Meuse, tantôt alternative-
ment, tantôt simultanément. 

De notre côté, nous bombardons avec la 
môme énergie ses positions et ses points 
de concentration. 

Mais la bataille ne peut pas se borne'r in-
définiment à une lutte d'artillerie. Il est pos-
sible que l'extrême activité de la nôtre, qui 
porte une perturbation profonde sur les der-
rières des lignes allemandes, ait suffi pour 
inciter l'ennemi à la prudente réserve qu'il 
observe depuis huit jours. 

Les petits coups de main auxquels nous 
procédons, d'autre part, comme hier, dans 
la forêt de Parroy, doivent le confirmer dans 
l'impression que nous ne sommes ni démo-
ralisés, ni abattus. 

Il demeure cependant probable que le kai-
ser n'abandonne pas la partie qu'il a enga-
gée sur Verdun, sans risquer une autre 
tentative. Seulement, plus U attend, et plus 
ses chances diminuent. 

Les Anglais ont remporté, au sud d'Ypres, 
exactement au point dit la Ferme de 'Saint-
Eloi, un beau succès qui leur a valu la con-
quête de deux lignes de tranchées alleman-
des sur un front de 600 mètres. 

Sur le front italien, une contre-o[fensive 
violente des Autrichiens, en vue de repren-
dre les positions qui leur ont été enlevées 
la semaine dernière, a été nettement bri-
sée. 

Sur le front russe, la bataille continue 
dans le secteur de IUga, où les Allemands 
ont contre-altaqué violemment, mais sans 
succès, en vue de reconquérir le terrain 
perdu. 

MARIDS RICHARD. 

Le Bon de la Nouvelle-Salles du Sud 
aux populations envahies 

Lo président de la République adresse 
ses remerciements au roi d'An-

gleterre 
Paris, 28 Mars. 

Le président de la République vient de 
recevoir des habitants de la Nouvelle-Galles 
du Sud, un quatrième envoi de fonds destinés 
aux populations françaises victimes de l'in-
vasion. M. Poincaré a aussitôt fait parvenir 
au roi d'Angleterre le télégramme suivant : 

Paris, 28 Mars. 
Sa Majesté le Roi Georges V, roi de Grande-

Bretagne et d'Irlande, empereur des Indes. 
L'honorable B.-R. Wise, agent général de 

la Nouvelle-Galles du Sud à Londres, vient 
de me faire parvenir un nouveau chèque de 
SS6.690 francs, en me laissant la liberté de 
distribuer cette somme comme je l'entendrais 
aux victimes françaises de l'invasion. Ce 
généreux envoi s'a]autant à ceux que j'ai 
déjà reçus, porte à plus d'un million le total 
des libéralités .que m'ont envoyées, d'un com-
mun accord, le peuple de la Nouvelle-Galles 
du Sud, et des Français qui résident dans 
cette partie de l'Empire, britannique. Je serais 
■reconnaissant à Votre Majesté de vouloir bien 
être, auprès de la grande colonie austra-
lienne, l'interprète de ma profonde gratitude. 

le saisis cette occasion pour remercier 
Votre Majesté de l'inépuisable générosité 
dont font preuve envers la France envahie, 
non seulement les populations du Royaume-
Uni, mais celles des colonies britanniques 
les plus lointaines. Ces constants témoigna-
ges de sympathie resserrent encore les liens 
que la 'fraternité d'armes a établis pour 
jamais, entre les deux pays. 

RAYMOND POINCAHÉ. 

a ranpQge les urnes 
PROMOTIONS 

Paris. 28 Mars. 
Sont promus à titre temporaire : 
Au grade de général de division, le général de 

brigade Micheler ; 
Au grade de général de brigade, le colonel d'ar-

tillerie breveté Lebouc. 
Au grade de lieutenant-colonel : Fouchard, chef 

de bataillon au 9' zouaves de marche (maintenu). 
Au grade de chef de bataillon : Mengin, capitaine 

au 201' d'infanterie, affecté au 33" d'infanterie ; 
Larbey, capitaine au 173' d'infanterie (maintenu) ; 
Gambert, capitaino hors cadre, réintégré au 04' 
d'infanterie;. Sougnac, -capitaine d'infanterie colo-
nialo au 141' d'infanterie, affecté au"" 23S' d'infan-
terie. 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
légion d'honneur. — Pour chevalier : Mutel, 

lieutenant observateur à l'escadrille M. I". 19 j 

Grimaud, sous-lieutenant au 53' d'infanterie ; Ba-
hut, sous-lieutenant au 2S1' d'infanterie ; "Pouzin, 
lieutenant au 6' d'artillerie ; Colombani, sous-
lleutenant au 312' d'infanterie. 

Médaille militaire. — Pons, soldat au 58' d'in-
fanterie -, Dourage, soldat au 58* d'infanterie; Du-
puy, soldat au 17* d'infanterie; Gaire, soldat au 
17' d'infanterie ; Bonner, soldat au 17' d'infante-
rie; Pierron, soldat au 17" d'infanterie; Polrot, 
soldat au 17" d'infanterie; Paget, soldat au 17' d'in-
fanterie; Lhomme, soldat au 17' d'infanterie; Bon-
nin, soldat au 17' d'infanterie ; Boussichas, chas-
seur au 70' bataillon; Oliva, soldat au 203' d'in-
fanterie. 

Piquet, premier mécanicien au groupe des esca-
drilles du camp retranché de Paris; Rabatel, ma-
réchal des logis, pilote au 3' groupe de bombar-
dement de l'escadrille V. C. 111. 

Les nominations ci-dessus comportent l'at-
tribution de la Croix de guerre avec palme. 

Dans les Flandres 
Comnmipé officie! balgi 

Le Havre, 28 Mars. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Rien de particulier, sur, le front de 

l'armée belge. 

Les opérations d'hier 
La reprise de l'offensive allemande 

L'attaque du village de Malancourt 
aboutit à un insuccès 

Paris, 28 Mars. 
L'offensive allemande, suspendue depuis 

le 22 mars, a repris au cours de la journée 
de mardi avec une violence redoublée. L'en-
nemi, pour mieux nous cacher ses desseins, 
gavait arrosé de mitraille, sans interrup-
tion depuis six jours, tout notre front défen-
sif devant Verdun et jusqu'à nos ailes ex-
trêmes en Argonne et en Wœvre. Pourtant 
ces violents bombardements de nos premiè-
res et deuxièmes lignes sur la rive gauche 
de la Meuse, faisaient pressentir plutôt une 
nouvelle attaque dans ce secteur. 

Elle a eu lieu aujourd'hui, et précisément 
sur le point où on l'attendait.Mais le choc de 
l'ennemi n'a porté que sur un objectif ex-
trêmement réduit (un kilomètre à peine, nos 
positions d'Avocourt à Malancourt). 

Dès le matin, l'artillerie adverse canon-
nait avec une rage particulière notre ligne 
Avocourt-Malancourt-Béthincourt, pour pré-
parer l'action d'infanterie, qui se déclanchait 
à .3 heures de l'après-midi. 

Les masses allemandes, fortes peut-être 
d'une division, se précipitaient alors à l'as^ 
saut sur un terrain labouré par le tir de 
leurs pièces lourdes, et sur lequel elles 
croyaient devoir aisément avancer. Mais 
elles avaient compté sans notre infanterie 
et notre artillerie légère, que cette débau-
che d'acier n'avait pas parvenue à anéantir, 
et qui ont pu, pour ainsi dire, se faufiler à 
travers les tirs de barrage de l'adversaire. 

Accrochés au terrain, nos fantassins ont 
arrêté, par la violence de leur feu, les co-
lonnes ennemies, et nos pièces de campagne 
ont fauché littéralement leurs masses pro-
fondes par des tirs de barrage terriblement 
précis. 

Encore une fois les flots ennemis, défer-
lant vers nos lignes en vagues successives, 
étaient brisés. 

L'objectif des Allemands, dans cette affai-
re, était de nous obliger à évacuer le vil-
lage de Malancourt, dont ils occupent déjà 
les crêtes environnantes. Mais leur espoir, 
cette fois encore, a été déçu. Nous mainte-
nons toujours intact ce saillant de Malan-
court que bénéficie immédiatement, en ar-
rière de sa courbe extrême, de l'appui de 
point culminants, le Mort-Homme, à droite, 
et la cote 304, à gauche d'eux, positions 
remarquables qui représentent, sur l'aligne-
ment Avocourt-Cumières, les piliers du 
fronton de notre résistance. 

Enfin, pour bien situer l'action, rappelons 
que si l'ennemi veut marcher sur Verdun 
par Malancourt, il a 18 kilomètres d'appro-
che et quatre lignes de résistance à fran-
chir. La fin ne sera pas encore pour demain. 
La tactique des coups de butoir saccadés et 
interrompus sans cesse reprend de plus 
belle, dénotant chez l'adversaire un incon-
testable fléchissement ou de volonté ou de 
moyens. 

La nôtre est de lui tenir tête partout, et de 
résister jusqu'à sa complète usure. Nos sol-
dats et leurs chefs ne fléchiront point. 

Il avait été un des principaux collabora-
teurs du général Marchand dans-sa grande 
mission transafricaino avant d'aller pacifier 
l'Ouadaï. 

Paris, 28 Mars. 
Ori annonce la. mort PU front d'un de nos 

généraux les plus estimés et les plus aimés, 
Ig général Largeau. 11 vient de succomber 
aux graves blessures qu'il avait reçues dans 
les récents combats de Verdmu. 

La séance h clôtura. 
M. Briand remercie les délégués 

qui affirment leur confiance 
en la victoire 

Paris, 28 Mars. 
JL'a conférence des Alliés a tenu sa qua-

trième et dernière séance hier après-midi, 
à 5 heures, au ministère des Affaires étran-
gères. 

A la clôture des travaux, M. Briand, pré-
sident de l'assemblée, a remercié les délé-
gués des puissances alliées de leur pré-
cieuse collaboration, qui a si grandement 
facilité la tâche du président. Au nom de 
toute l'asemblée, il a tenu à envoyer un 
juste tribut d'admiration aux soldats des 
nations alliées, qui combattent avec tant 
d'héroïsme pour le triomphe de la liberté 
et du droit. 

La Conférence s'est associée chaleureuse-
ment à l'unanimité aux paroles de M.Briand, 
en témoignant son absolue confiance dans 
la victoire, qui viendra couronner les ef-
forts que poursuivent en commun les na-
tions alliées. 

M. Briand s'est félicité de la facilité avec 
laquelle les différentes questions soumises 
aux délibérations de la Conférence ont été 
réglées. Les heureux résultats de cette pre-
mière réunion témoignent hautement de 
son utilité. Si de nouvelles questions sur-
gissaient, nécessitant une délibération com-
mune, les gouvernements alliés estime-
raient certainement que la meilleure façon 
de les régler, serait de se trouver de nou-
veau réunis. 

La Conférence donne son approbation una-
nime aux paroles du président du Conseil. 

M. Tittoni, ambassadeur d'Italie remer-
cie le gouvernement français de l'initiative 
qu'il a prise de réunir cette Conférence, dont 
les résultats ne peuvent manquer d'avoir 
la plus heureuse influence sur la conclusion 
de la guerre, et il. saisit cette occasion d'ex-
primer à M. le président du Conseil sa vive 
gratitude pour l'autorité avec laquelle il a 
dirigé les travaux de la Conférence, et pour 
l'action personnelle qui lui a valu l'admira-
tion et l'estime de tous ceux qui ont eu l'hon-
neur de l'approcher. M. Briand exprime à 
l'ambassadeur d'Italie tous ses remercie-
ments pour les paroles si élogieuses qu'il a 
bien voulu prononcer, et il tient à rendre 
hommage à l'esprit élevé dans lequel tous 
tes délégués des puissances alliées ont étu-
dié et résolu les importantes questions sou-
mises à la Conférence. 

tel résolûtes ïeîées 
Paris, 28 Mars. 

Avant de se séparer, la Conférence des Al-
liés a volé, à l'unanimité, les résolutions sui-
vantes r 

1° Les représentants des gouverne-
ments alliés, réunis à Paris, les 21 et 28 
mars 1916, affirment l'entière commu-
nauté de vues et la solidarité des Alliés. 
Ils confirment toutes les mesures prises 
pour réaliser l'unité d'action sur l'unité 
de front. Ils entendent par là, à la fois 
l'unité d'action militaire, assurée par 
l'entente conclue entre les états-majors, 
l'unité économique, dont la présente 
Conférence a réglé l'organisation, et 
l'unité d'action diplomatique, que ga-
rantit leur inébranlable volonté de pour-
suivre la lutte jusqu'à la victoire de la 
cause qommune. 

2° Les gouvernements alliés décident 
de mèttre en pratique, dans le domaine 
économique, leur solidarité de vues et 
d'intérêts. Ils chargent la Conférence 
économique qui se tiendra prochaine-
ment à Paris, de leur proposer les me-
sures propres à réaliser cette solidarité. 

3° En vue de renforcer, de coordon-
ner et d'unifier l'action économique, à 
exercer pour empêcher les ravitaille-
ments de l'ennemi, la Conférence dé-
cide de constituer à Paris un Comité 
permanent, dans lequel tous les Alliés 
seront représentés. 

4° La Conférence décide : 1° De pour-
suivre l'organisation entreprise à Lon-
dres, d'un bureau central international 
des affrètements ; 2° de procéder en 
commun, et dans le plus bref délai, à 
la recherche des moyens pratiques à 
employer pour répartir équitablement, 
entre les nations alliées, les charges ré-
sultant des transports maritimes, et 
pour enrayer la hausse des frets. 

tceptîo 
Paris, 28 Mars. 

La visite que les ministres italiens ont 
faite, cet après-midi, à la municipalité de Pa-
ris, a donné lieu à une grandiose manifesta-
tion. Sur tout le parcours, c'est-à-dire du mi-
nistère des Affaires Etrangères à l'hôtel de 
ville, ils ont été chaleureusement acclamés. 

A 3 heures 45 exactement, les applaudisse-
ments et les cris de : « Vive l'Italie ! Vive la 
France ! » éclatent de toutes parts, et la 
foule, massée devant le ministère, salue M. 
Salandra et M. Briand, qui ont pris place 
dans une voiture automobile pour se rendre 
à l'hôtel de ville, suivis des ministres italiens 
et français. Le général Cadorna est l'objet 
de chaleureuses acclamations. 

Rue de Rivoli, la foule est très dense et 
difficilement contenue par les gardes à pied. 
Au croisées du ministère des Finances, le per-
sonnel salue de ses vivats les hôtes de Paris. 
Rue de Rivoli, à l'intersection de la rue des 
Halles, quartier populeux, les ministres ita-
liens sont tout particulièrement acclamés. 

Les terre-pleins de la place de l'Hôtel-de-
Ville sont littéralement envahis par la foule 
considérable, endiguée par les cavaliers de la 
garde et les gardes à pied, en grande tenue 
de service, lesquels rendent les honneurs. Un 
immense cri de : « Vive l'Italie ! Vive la 
France ! Vive l'Alliance I » jaillit des mille et 
mille poitrines. Les hommes agitent leur cha-
peau, les femmes leur mouchoir. La façade 
du palais municipal est superbement déco-
rée de trophées de drapeaux aux couleurs 
françaises et italiennes. 

Les ministres italiens ont été reçus à l'hôtel 
de ville, à leur descente de voiture, par les 
présidents du Conseil municipal et du Conseil 
général et les préfets de la Seine et de police, 
entourés de leurs secrétaires généraux. Les 
ministres ont été conduits dans le cabinet du 
président du Conseil municipal, où ils ont 
été invités à apposer leur signature sur le 
Livre d'Or de la ville de Paris. Après quoi, 
ils ont été solennellement conduits dans ]a 
salle des séances, où ils ont pris place avec 
les membres du gouvernement français. 

L'entrée des ministres italiens clans la salle 
a été saluée par des applaudissements répé-
tés, tandis que la musique de la garde répu-
blicaine exécutait l'hymne royal italien, puis 
la Marseillaise. M. Salandra a donné le pre-
mier le signal des applaudissements. 

M Mithouard, président du Conseil munici-
pal, a ensuite prononcé un discours où il a 
dit entre autre : 

« La volonté d'un grand roi et les sympa-
thies ont été les initiatrices de l'intervention 
italienne, qui venant s'accorder avec nous, 
prépare le triomphe des idées éternelles que 
Rome et Paris ont répandues sur le monde. .» 

Ce passage, a été l'objet d'une longue accla-
mation. Toute l'assistance s'est levée et a ap-
plaudi frénétiquement. 

Discours de H. Salandra 
M. Salandra répond : 

t Monsieur le Président 
du Conseil municipal, 

« Je vous remercie pour les paroles que 
vous avez bien voulu m'adresser au nom de 
l'Assemblée communale de Paris. Mon pays 
apprendra avec émotion, et avec reconnais-
sance, l'accueil si chaleureux que nous a 
fait la caoitale de la France, et dont nous 
garderons un souvenir inoubliable. 

« Vous venez d'associer, dans un même 
sentiment, les noms des deux villes glorieu-
ses, Paris et Rome. Elles se complétèrent 
mutuellement. Dans le cours fatal de leur 
Histoire, elles résument en elles-mêmes toute 
la valeur,, toute la haute signification, de la 
civilisation latine. 

« Ce fut à Rome qu'échut la tâche de créer 
le droit des gens, qui trouva dans le monde 
son développement à travers le labeur péni-
ble des siècles, à travers l'obstacle des pires 
instincts déchaînés par les passions humai-
nes, à travers les alternatives du progrès et 
de la barbarie. Les principes du droit des 
gens avaient pourtant obtenu, en ces der-
niers temps, l'affirmation solennelle du con-
sentement des nations civilisées, mais sou-
dain une vague de destruction est venue 
s'abattre sur cette noble conquête de l'esprit 
humain, et les nations attendent maintenant, 
dans" une anxiété poignante, de savoir si le 
droit des gens sera restauré et maintenu en 
vigueur dans un monde meilleur, ou. bien 
s'il est voué à la destruction par la force 
brutale. 

<t C'est à l'Italie qu'appartenait naturelle-
ment la gloire de rallumer dans le monde le 
flambeau de la culture antique. C'est à la 
France que la destinée réserva de jeter les 
bases de l'ordre social dans la civilisation 
moderne. La proclamation des Droits de 
l'Homme éleva l'humanité d'un grand élan 
dans la voie du ' progrès et de la justice 
sociale. En un mot, en prononçant les noms 
fatidiques de Rome et de Paris, notre pensée 
exprime l'idée de toute la justice et de tout 
le droit, du droit des nations et du droit des 
individus. 

.« Monsieur le Président du Conseil munici-
pal, laissez-moi vous exprimer également ma 
reconnaissance pour les paroles gracieuses 
que vous venez de dire à l'adresse de mon 
souverain et la maison de Savoie,, en qui 
mon pays voit le symbole de son devoir et 
de son avenir. Je me ferai un devoir d'en 
informer Sa Majesté le Roi, au camp où il 
vit parmi ses soldats, dont il partage les 
fatigues, et qu'il anime de son auguste pré-
sence. 

a En ces moments décisifs ds notre exis-
tence et de notre Histoire, nos cœurs, Mes-
sieurs, sont constamment tournés vers nos 
frontières, aux champs de bataille où nos 
Vaillants soldats, sang de notre sang, les 
soldats de France et d'Italie, unis dans une 
nouvelle fraternité d'armes, ont gravé des 
pages ineffaçables- d'héroïsme et de sacrifice. 
Que nos vœux ardents les accompagnent, que 
notre confiance inébranlable les soutienne. » 

.e l'Italie 
Paris, 28 Mars. 

Au dîner que l'ambassadeur d'Italie et Mme 
Tittoni ont donné ce soir en l'honneur des 
ministres italiens, outre MM. Salandra et 
Sonnino, les généraux Cadorna et D'All'Olio, 
les fonctionnaires qui les ont accompagnés 
à Paris, les ambassadeurs d'Italie, marquis 
Imperiali et baron Major des Planches et le 
personnel de l'ambassade, étaient invités : 
MM. Antonin Dubost, président du Sénat ; 
Paul Deschanel, président de la Chambre ; 
Aristide Briand, président du Conseil, Vi-
viani, iiibot, Léon Bourgeois, le général Ro-
ques, l'amiral Lacgze, Albert Thomas : Jules 
Cambon, secrétaire général au ministère des 
Affaires Etrangères ; le général Florentin, 
grand chancelier de la Légion d'honneur ; 
Jean Dupuy, président de la presse pari-
sienne ; Stephen Pichon, sénateur, président 
de la Ligue Franco-Italienne, etc. 

Le général Joffre partant le soir pour le 
grand quartier général, avait décliné l'invita-
tion. ^^.^^^ 

LA DEFENSE DE L'EGYPTE* 

Le camp turc incenié par les Sssiiilbss 
Suez, 28 Mars. 

Un nouveau raid aérien a été effectué hier 
matin contre la base turque avancée «3e Bir-
e!-Hassanah, à environ une centaine de mil-
les du canal. Quatre aéroplanes, partant du 
même point, ont exécuté la première phase 
de l'attaque, qui fut poursuivie par deux au-
tres aéroplanes, partis d'une de nos autres 
bases, et qui arrivèrent juste après que les 
quatre premiers avaient lancé leur charge-
ment de bombes. 

Quarante bombes furent lancées sur le 
cary/p turc, qui prit aussitôt l'aspect d'un vol-
can en ér«tj£ïon. Plusieurs bombes éclatèrent 
sur Se réservoir d'eau et sur les bâtiments 
érigés depuis peu par les Turcs. 

Un da no3 aviateurs mit en déroute un 
contingent d'infanterie turque, qui tirait sur 
les aéroplanes. Descendant à environ 60 mè-
tres au-dessus des soldais, l'aviateur ouvrit 
le feu avec sa mitrailleuse et la troupe s'en-
fuit en panique vers le désert. La tente des 
officiera fut ensuite attaquée et Ie3 occupants 
durent se sauver comme leurs hommes. 

Tous les aéroplanes sont revenus indemnes 
â leur base, après avoir volé quelque deux 
cents milles. C'est devenu une pratique pour 
nos aviateurs, quand ils volent au-dessus du 
désert, d'attaquer et de disperser seuls les 
patrouilles ennemies. 

La Suisse et h Serbie 
Berne, 2 Mars. 

M. Grouich, délégué du ministère serbe 
des Affaires Etrangères, est arrivé à Berne 
pour régler, avec le département politique 
suisse, certaines questions relatives aux pri-
sonniers de guerre. 

La séance secrète du Reichstag 
Berne, 28 Mars. 

La séance de la Commission du budget du 
Reichstag, où doit être examinée la question 
de la guerre sous-marine, a eu lieu aujour-
d'hui. Le chancelier y assistait. 

La séance a eu un caractère confidentiel, 
c'est-à-dire qu'il ne sera publié aucun, compte 
rendu officiel. On y a invité les députés, qui 
ne sont pas membres de la Commission du 
budget. ' Il est probable, apprend le corres-
pondant berlinois de la Gazette de Francfort, 
qu'il y aura ultérieurement une séance stric-
tement confidentielle, à laquelle n'assisteront 
que les membres de la Commission du budget. 

Le conflit entre les Etats-Unis 
et l'A!! 

New-York, 28 Mars. ' 
Le conflit entre les Etats-Unis et l'Allema-

gne a atteint aujourd'hui son' point culmi-
nant. 

Sans laisser détourner son attention par 
les incidents fomentés au Mexique par l'Al-
lemagne, l'opinion américaine entend que la 
question de la guerre sous-marine, de nou-
veau soulevée par le torpillage du Sussex et 
de VEnglishman, soit réglée conformément 
à la poltique de fermeté annoncée par M. 
Wilson et consacrée solennellement par le 
Congrès. 

Le torpillage 
du « lancnester-Eogineer » 

Londres, 28 Mars. 
Le Lloyd annonce que l'équipage du Man-

chcsicr-Énginecr, torpillé hier par un sous-
marin, sera débarqué à Queenstown, par lo 
remorqueur Stermoock. 

Londres, 28 Mars. 
Les journaux annoncent que deux Améri-

cains qui se' trouvaient à bord du Manches* 
ter-Enqinecr, ont déposé, devant le consul1 

des Etats-Unis, et déclaré que le sous-marin 
allemand a torpillé le navire sans avertisse^ 
ment. u-^s-^-j~^ 

L'Action russe 

Pétrograde, 28 Mars"/ . 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. ■— Dans le secteur 

de Riga on signale des tirs d'artillerie et da 
mousqueterie. 

Notra artillerie a canonné d'une façon ef-
fioaso les tranchées et les batteries ennemies 
à l'ouest d'Oiaf et devant la tête da pont 
d'UcéKtfh Dans le secteur de Jacobstadt, après un vio* 
lent bombardement, les Allemands ont pro*; 
nonce une attaque dans la région du village! 
de Vargunak. ils ont été repoussés. 

Dans la région au nord-ouest de Postavy, 
l'ennemi oppose une résistance acharncc.exé* 
cutanî, par endroits, des contre-attaques fu* 
rieuses. 

Dans la région à l'ouest du lac Narotcli, 
l'ennemi a occupé un bois au sud du village 
de iyiokritza. Mais, par uno contre-attaque, 
nous avons délogé les Allemands da la par» 
tïe nord de ce bois lui enlevant deux mitrai!» 
leusss et faisant des prisonniers appartenant 
à quatre régiments différents. 

Dans la région des marais do Rakitno el 
dans le secteur de ce front, tant au nord 
qu'au sud, les engagements ne cessent pas. 

En Gaiicie, dans la région au nord de' 
Boyane, nous avons fait sauter d'un seul 
coup treize fourneaux de mines, après quoi 
noire infanterie a traversé d'un seul élar» 
deux lignes de tranchées ennemies. Les dé* 
tenseurs, survivants des ouvrages détruits, 
ont été massacrés à coups de grenades et 
nous avens fait prisonniers un cadet et 135 
soldats. En outre, nous nou3 sommes empa-
rés de deux mitrailleuses, d'un minenwen'er, 
d'un lance-bombes, d'un projecteur et d'une 
grande quantité d'armes. Cinq canons enne-
mis pris dans le combat ont été reitdus inu-
tilisables en raison de l'impossibilité ds Isa 
emmener. 

Malgré le mauvais temps qui augmenta 
sur tout le front, et malgré les conditions du 
terrain très difficiles, nos troupes, pleines da 
courage, poursuivent l'exécution du plan mi-
litaire qu'elles ont à exécuter. 

MER NOIRE. — Nos torpilleurs ont détruit, 
près dss côte3 de l'Anatolie, deux voiliers ; 
ils ont dér.io£i deux ponts et mis le feu à 
un dépôt da munitions. 

FRONT DU CAUCAS6. — Sur le front du 
littoral nos troupes, forçant la résistance 
acharnée da l'ennemi, et après une prépara-
tion d'arti'lerie par nos vaisseaux, ont délogé 
les Turc3 da leurs positions dans la région 
de la rivière de Eaitadji-Dercssi et ont oc-
cupé, à !a suite d'un combat, la villa d'Off, 
sur lo littoral de la mer Noire, A Ea tombée 
du jour, les Turcs ont mené, sans un mo-
ment de répit, et sur tout ïe secteur du lit-
toral, de3 contre-attaaucs que nou6 avons 
recoussées avec succès. 

Au sud-est de Bïîiïs, dans la nuit du 24 au 
25 mars, nous avons enlevé, à la suite d'un 
combat,'' la bourgada d'Htzen. Les Turc3 qui 
la défendaient, ont pris la fuite vers le Sud. 

La valeur des gains risses prouvée 
par les contre-aîtaqnes allemandes 

Londres, 28 Mars. 
Les Daily News reçoivent de Pétrograda 

que la valeur des gains russes est prouvée 
par la série des contre-attaques auxquelles 
se livre l'ennemi. Celui-ci, sentant sa posi-
tion, dans le dstrict de Riga, sérieusement 
affaiblie, a amené de gros renforts de Mi-
tau, par le chemin de fer et a attaqué, mais 
sans succès, les deux rives de la petite 
rivière Pikstern. 

Il est possible que l'attaque d'artillerie 
à Shlaok et à Oskue, sur chaque flanc des 
positions russes devant Riga, soit le préluda 
d'opérations d'infanterie, mais on observa 
que le combat devient surtout sérieux à la 
limite où la route et le chemin de fer facili-
tent l'arrivée des renforts et les mouve-
ments de l'artillerie. 

Les Allemands traitent les neutres 
comme les Turcs les Arméniens 

Stockholm, 28 Mars., 
Devant les atrocités sous-marines aile* 

mandes, le journal suédois trè modéré la 
Siockholmstidingen écrit qu'il n'existe rien' 
de semblable dans les temps modernes da 
comparable à la guerre allemande sous-
marine, employant les torpilles et les mines1 

contre les navires de commerce pacifiques,, 
leurs équipages et leurs passagers, excepté 
peut-être la manière dont la Turquie traita 
tes Arméniens chrétiens. 

LE FB0BLEIÏ1E VIT1C0LE B ESPACE 
Madrid, 28 Mars. 

Les journaux espagnols annoncent qu'un 
décret, rendu sur la proposition du ministre 
des Finances, autorise l'ouverture d'un cré-
dit de cinq millions de piécettes pour l'acqui< 
sition de sulfate de cuivre. M. Villanueva a 
acheté le jour même 2.000 tonnes de ce pro-
duit et désigné les bâtiments qui devront li 
transporter. 

VIOLENTE TEMPÊTE EN BRETAGNE 
Douarnenez, 28 Mars. 

A la suite d'une violente tempête, le bateau 
de sauvetage est sorti pour porter secours à, 
la barque numéro 1.8S9, qui était en détresse. 

■a^» -* 

Paris, SS Mars. — Ce n'est pas complètement lai 
nullité que nous avons à signaler aujourd'hui, 
mais néanmoins il laut bien dire que le marché 
a plus que manqué d'entrain. Il ne peut guera 
en être autrement, d'auleurs. Les souscription» 
patriotiques qui vont aux Bons et aux Obligations 
de la Détense nationale, font que nombro de capi-
taux n'ont plus besoin, pour s'employer, do venin 
sur le marché même. Nos Eentes françaises 3 %| 
et 5 % se retrouvent comme hier. Banque da 
France en reprise; Extérieure Espagnole en avance, 
mais Chemins espagnols aux environs de leurs 
cours précédents. Rio-Tlnto bien tenu, mais calme. 
Sur lo marché en banque, les Mines d'or sud-
africaines ne varient que peu. Valeurs de caout-
chouc hésitantes; même note pour la Debeers ordi-
naire, et valeurs cuprifères discutées. En valeurs 
industrielles russes, quelques affaires comme àl 
l'ordinaire. 

ç/ZJoutez* ù> voa 'envoie <mr£h 

£0 Cent. le Cube. Dsss tentes Maisons d'il&cnUtiOi!.' 

AVIS DE DECES 

W Constance Bouis (de Bagnêres-de-Lu-
chon) ; M™ et M. Etienne Bouis et leur fils s 
M. et M™ Alexandre Ravel, née Boui:^, o* 
leurs enfants ; M. et M" François Ravel, né» 
Bouis, et leurs enfants ; M. et M™ Aimé Bouiat 
et leur fils ont la douleur de faire part al 
leurs parents, amis et connaissances de la/ 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la/ 
personne de M™ veuve GARROS, née BOUIS, 
leur tante, décédée le 27 mars, à l'âge dai 
88 ans, munie des Sacrements de l'Eglise, 
chemin du Rouet, 68. Les obsèques aurons 
lieu aujourd'hui mercredi, à 9 heures du ma> 
tin. On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. La! 
présent avis tient lieu de lettre de faire part, 

MM. les membres du Grand Cercle de la 
Joliette sont priés d'assister aux obsèques da 
leur regretté collègue L. CAMPiGLIA qui au-
ront lieu aujourd'hui mercredi, 29 du COIH 
rant, à 2 heures de l'après-midi. 
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L'angoisse, l'inquiétude, la tristesse pré-
disposent aux idées noires, à la mélancolie. 
Cet état moral influe sur l'organisme et sur-
tout, sur l'estomac qui, peu à peu, se refuse 
'à prendre la moindre nourriture. Dans ces 
tnses pénibles, le seul aliment que l'esto-
mac consente à digérer, c'est le Phoscao, ce 
merveilleux régulateur des fonctions diges-
tives, ce puissant reconstituant, au goût dé-
licieux. 

Le Phoscao — spécialité française — régé-
nère le sang et fortifie les nerfs. ' C'est pour-
quoi le3 médecins en conseillent l'usage aux 
anémiés, aux affaiblis, aux convalescents 
et aux vieillards. 

Botte-échaniillon gratis. Ecrire 'i 

PHOSCAO 
9, rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

En vente : Pharmacies et épiceries. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

VALIDITÉ DES BILLETS D'ALLER ET BKT80R 
à l'occasion des Vacances de Pâques 

Les billets d'aller et retour ordinaires 
(grandes lignes) émis par les gares du réseau 
de l'Etat bénéficieront, cette année, comme 
les années précédentes, d'une validité prolon-
gée à l'occasion des vacances de Pâques. 

C'est ainsi que les billets délivrés à partir 
du Jeudi, 13 avril, seront valables au retour 
jusqu'au Jeudi, 4 mai. Les billets de bains de 
mer de trois ou quatre jours, délivrés seule-
ment sur les lignes de Normandie et de Bre-
tagne, bénéficieront également" de la même 
prolongation. 

MEUDRE DU JURY tt HORS CONCOURS 

Personne n'ignore plus que les appareils du 
spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, boule-
vard Sébastopol, sont les seuls qui procurent 
un bien-être absolu et immédiat, qu'ils peu-
vent se porter jour et nuit sans gêne et qu ils 
font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. GLASER à : 
Avignon, 29 mars, Grand Hôtel, 
Orange, 30 mars, Hôtel des Postes et des 

Princes. 
Carpentras, 31 mars, Grand Hôtel du Cours. 
Apt, 1" avril. Hôtel du Louvre. 
MARSEILLE, 2 et 3 avril. Hôtel des Négo-

ciants, cours Belzunce. 
Toulon, 4 avril, Hôtel du Nord. 
Nice, 5 et 6 avril, Hôtel Moderne, 51, avenue 

Gare. 
Cannes, 7 avril, Hôtel des Négociants. 
Draguignan, 8 avril, Hôtel Bertin. 
Aix, 9 avril. Hôtel de la Mule Noire. 
Sisteron, 10 avril, Hôtel des Acacias. 
Manosque, 11 avril, Hôtel des Postes. 
Digna, 12 avril, Hôtel Boyer-Mistre. 
Forcalquier, 13 avril, Hôtel des Lices. 
Pertuis, 14 avril. Hôtel du Cours. 
Gap, 15 avril. Hôtel des Négociants. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 

Bourse de Marseille tiy 23 Mm 
S % au Porteur, coupures, 63 50.— 5 % Certificat 

Provisoire, petites coupures, 88 20; coup. 100, 88 20; 
(1.000), 88 20.— Egypte Dette unifiée 7 %, 442; (25), 
440.— Espagne 4 % Extérieure, coup. 100 pes., 93 60. 
— Russe i 1/2 % 1909 . 75 25.— Turquie (Dette con-
vertie) 4 %, 57 50.— Compagnie Algérienne, 1.053.— 
Panama, obligations et bons à lots, 99.— Rio-Tinto, 
titres do 5, 1.705.— Ville ûe Paris 1871 3 %, 365; 
quarts, 103; 1892 2 i/î %, 257; quarts, 75 50; 1898 
2 %, 308; 1899 2 %, 29S; 1904 2 1/2 %, cinquièmes, 71; 
1910 3 %, quarts, 76; 1912 3 %. 224.— Communales 
1891 3 %, 310.— Foncières 1870 3 %, 460; 18S5 
2.60 %, 336; 1895 2.80 %, 342; 1009 3 %, 204; 1913 
3 1/2 %, Ifcb., 403; non lin., 384.— Paris-Lyon-Médi-
terranée 3 %, fus. anc, 334; fus. .nouv., 336.— 

Soulagement immédiat 
et GuCrison certaine par la 

CAL 
Liqueur souveraine qui so prend psr cuillerées à café. 
Prix : 2.50 lo Flacoa. — Franco 3.10 coniro mandat 
an Dép'« Générai J. VACHERIAS, r-h"", ancion interne des 
Hôpitaux do l'aris à SAINT-BONNET-LE-CHATEAU (Loire). 

■ s »>i om»™ijRjjj™ étant liquide na so' 
iP9£ vend pas en Cacheta. 

Banque fie l'Algérie, S.720,— Société Marseillaise, 
aot. 250 fa. payés, 516.— Cyprlen Faire et Cie, C35. 
— Compagnie de Navigation Mixte, 330.— Compa-
gnie Générale Transatlantique, act. de prlor., 131. 
— Raffineries de sucre rte la Méditerranée, 1.205.— 
Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1.320.— Société 
du Gaz et do l'Electricité de Marseille, 445.— Do-
maine du Chapeau de Gendarme, 1.675; parts de 
fondât., 850.— Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1.280.— Chantiers et Ateliers do Pro-
vence, 455.— Société des Chaux et Ciments Romain 
Boyer, 95.— Fournier L.-Félix et Cie, 152.— Société 
Française de Papiers Couchés, 137.— Compagnie 
des Salins du Midi, act. de jouiss., 1.730.— Ville 
da Marseille 1877 3 %, 445, 1S90 3 1/3 %, 423; 1894 
3 1/4 %, 77.— Centre Electrique 5 %, 120.— Forges 
et Chantiers de la Méditerranée 5 %, 480.— Société 
du Gaz et de l'Electricité de Marseille 4 %, 505.— 
Electricité de Marseille 4 1/2 %, 439. 

loorsa de Paris du 23 Hars 
ï % Français, 63 25.— 3 % Français amortissa-

ble, 70.— 5 % Français, libéré, 88 25.— Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 400.— Obligation Tunisienne 3 % 
1802 , 323.— Argentin 4 1/2 % 1911, 85.— Brésil 4 % 
18S9 , 57 50.— Dette Egyptienne unifiée 4 %, 8S 60. 
— Extérieure Espagnole 4 %, 94.— Japonais 4 % 
1905. 84.— Portugais 3 % nouv., 59 05.— Russe 3 % 
1891, 59 50; 5 % 1900, S6 25 ; 4 1/2 % 1909 , 75 50; 
4 1/2 % 1914, libéré, 86 50.— Banque de France, 
4.795.— Banque de l'Algérie, 2.720.— Compagnie 
Algérienne, 1.050.— Crédit Foncier de France, 650. 
— Crédit Lyonnais, 1.040.— Société Marseillaise, 500. 
— Banque de l'Union Parisienne, 560.— Banque 
Ottomane, 440.— Paris-Lyon-!Méditerranée, 995.— 
Action Andalous, 353 50.— Action Nord d'Espa-
gne, 424.— Action Saragosse, 416 50.— TrAnsa.tla.n-
tique ordinaire, 126.— Messageries Maritimes, 76 50. 
— Omnibus de Paris, 402.— Compagnie Générale 
Française de Trannyays, 406.— Canal Maritime de 
Suez, 4.050.— Tliomson-Houston, 560.— Briansl;, 334. 
— Rio-Tinto, 1.770.— Action des Tabacs Ottomans, 
317.— Ville de Paris 1865, 525 50; 1871, 363; 1S75, 490; 
1894-96, 266; 1905 , 330; 1912, 227.— Méditerranée 
3 %, tus. anc., 332 75; lus. nouv., 336 75.— Midi, 
339 75.— Lombardes anc, 172 50.— Nord d'Espagne, 
Ire série, 384.— Saragosse, Ire série, 343 50.— 

Tous nos COMPLETS sur 
mesuro aveo essayage et de-
vants incassables. 

Rue St-Fcr-r-éol, GO. 
MARSEILLE ( Bddota Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ET8ENHE, GRENOBLffl 

Communales 1S79, 430: 18S0, 462; 1891, E09; 1892 , 335; 
1899(333; 1906, 363; 1912, 195 50.— Foncières 1879, 
464-' 1883 827; 1SS5 , 334: 1895 , 340 50; 1903 , 375; 
1909 202;'3 1/2 % 1913, 402; 4 % 1913, 424.— Messa-
geries 3 1/2 %, 2S9.— Compagnie Transatlantique 
3 %. 299. 

Marché en- Banque. — Argentin 6 %. 101 85.— 
Espagne (Intérieur) 4 %, 85 75.— Mexicain 5 %, 
23 80.— Caoutchouc, 99.— Cape, 99 50.— Chartered, 
14 75.— Chino, 330.— Debeers ordinaire, 307.— East 
Rand, 2S.— Fereira, 51 50.— Goldfields. 38.— Lena. 
45 25.— Moderfontein, 165 50.— Rand Mines, 102.— 
Tharsis, 163.— Toula, 1.074.— Utah, 434.— Dniepro-
vienne, 2.250.— Donetz, 932.— Kinta, louiss., 131 j 
part, 277 50.— Colombla, 860.— Monaco, 2.375; cin-
quième, 470; obligation, 254.— Casino de Nice, 310. 
— Chèque sur Londres (cours extrêmes), 28 42 1/2 
et 28 47 1/2.— Recettes du Canal de Suez, du 
27 mars, 130.000. 

ETAT- CrVHj 

Jacques, 78 ans, boulevard de Roux, 60.— Lajar-
rige Antoine, 60 ans, rue Camoin-Jeune, 3.— Barras 
Joséphine, 74 ans, rue Belle-de-Mai, 107.— Bouvier 
Catherine, 78 ans, rue Guibal, »■— Labalmo Charles, 
69 ans, boulevard de l'Eglise, 27.— Camplglfa Lau-
rent, 72 ans, rue de Forbiu, 55.— Ponsatti Maria, 
57 ans, boulevard Guichard, 49.— Muston Mattilde, 
73 ans, boulevard Rougier. 35.— Richelll Antoine, 
7 jours, rue Kléber, 66.— Aglione Jean, 65 ans, 
rue Augé, 8.— Negro Catherine. 21 Jours, boulevard 
d'Agay.— Rabel Antoinette, 78 ans, rue d'Endou-
me, 311.— Martani Luigia, 84 ans, rue Saint 
Pierre, 113.— Long Jeanne 5 mois, rue Saint-Lam-
bert, 54.— Bouis Léonide. 88 ans, 68, chemin du 
Rouet.— Roagna Siméon, 58 ans, 4, rue Sainte-
Amélie.— Galleano Louise, 53 ans, rue Nicolas, 4. 
— Olivier Victorine, 76 ans, allées de Meilhan, 2. 
— Nlcolinl Marie, 63 ans, rue de la République, 75. 
— Decourt Marie, 39 ans, rue de la République, 40. 
— Fabron Juliette, 1 mois, rue Ferrari, 1.— Rabaz-
zanl Blanche, 4 mois, rue Saint-Pierre, 39.— Latil 
Marius, 73 ans, rue Saint-Sépulcre, 33. 

Total : 39 décès, dont 9 enfants, plus 2 mort-nés. 

NAISSANCES du 28 mars. — Arbona Paule, rue 
Paradis, 91.— Piras Joseph, rue de la Villette, 17. 
— Ferrer Daniel, rue Gourjon, 9.— Perron Henri, 
rue d'Allauch, 1.— Limozin Jean, rue Montaux, 97. 
— Cirillo Jean, rue Jean-Galand, 11.— Osmanville 
Charles, rue Poucel, 1.— Casta Edmond, route 
d'Aix, 1S3.— Mouton Eugène, rue Thomas, 111.— 
Parola Eugène, rue de la Carrière, 3.— Ramonatxo 
Jacques, rue Paradis, 30.— Foucque Rosine, avenue 
du Prado, 134.— Rocchia Maximilienne, Les Cail-
lols.— Sauve Paulette, rue Fontaine-Rouvlère 72. 
— Biondi Marie, rue des Pistoles, 3.— Jullien 
Louis, rue de l'Arbre, 19.— Labrosse Jeanne, bou-
levard National, 27.. 

Total : 22 naissances, dont 5 Illégitimes, 

DECES du 18 mars. — Sauvan Madeleine, 76 ans, 
traverse Chape, 29.— Borgogno Francesco, 75 ans, 
Saint-André.— Idini Giannario, 30 ans, rue Bons-
Voisins, 11.— Cas Jeanne, 17 ans, 63, Pont-rte-
Vivaux.— Serre Julie, 51 ans, rue Hondèt, 11.— 
Sicard Louise, 58 ans, rue de la Pépinière. 8.— 
Paget Auguste, 52 ans. impasse de l'Espérance, 10. 
— Pierini Georges. 33 ans, rue Gérando, 11.— 
Goirand Joseph, 67 ans, Saint-Louis.— Canit 

vu On demande une jeune fille pour les 
courses, Teinturerie Favre, 47, rue Nationale.. 

vw On demande ouvrier et ouvrière pour 
civil et militaire avec machine, 4, r. Torte, 4°. 

vw On demande de très bonnes ouvrières 
tailleuses. 120, quai du Port, magasin de con-
fection. 

vw On demande des ouvriers pour le cas-
que liège et des apprentis, travail assuré, 
Fabricants Béunis, 4, rue Farjon. 

vw On demande une demi-ouvrière ou une 
bonne apprentie tailleuse dégrossie, rue Bre-
teuil, 58, au 2°. 

vw On demande un déformeur de lisse, rue 
du Baignoir, 40, au magasin. 

vw On demande une très bonne pompière 
ou un demi-ouvrier, 4 francs par jour, et un 
apprenti bien payé, rue de l'Etoile, 10. 

vw On demande deux ouvrières repasseu-
ses et une jeune fille pour les courses, Tein-
turerie Chapignac, rue Sainte-Victoire, 13. 

vw On demande un petit jeune homme de 
14 à 15 ans, débutant, pour bureau, 18, rue 
Grignan, au 1". 

vw On demande des demi-ouvrières pour 
la confection, travail au magasin, rue Sainte-
Barbe, 58. 

vw On demande un apprenti tailleur, place 
des Hommes, 9, au 3e, chez M" Péri. 

vw On demande de bonnes ouvrières re-
passeuses, rue Dragon, 54, au magasin. 

vw On demande une jeune commise, Cha-
pellerie, cours Belsunce, 29. 

vw On demande des ouvrières à la blan-
chisserie, 1 A, place de Venise, boulevard 
Vauban. S'adresser le matin. 

vw On demande une ouvrière repasseus*. 
10, rue Sainte, au magasin. 

vw On demande des rabatteuses. S adresser 
9, rue de la Darse, au 3°. Pressé. 

vw On demande jeune homme pour cour-
ses et emballage. S'adresser à la manufacture 
de couronnes, 2, cours du Chapitre. Presse. 

vw On demande des corsagières et jupières 
et une apprentie pour les courses, payée de 
suite. S'adres. M" Di Marco, 34, r. de Rome. 

vw On demande un jeune homme robuste, 
15 ans, pour les courses et apprentissage. à 
l'entrepôt de draperies, 2, rue Lulli. 

vw On demande pour les courses un jeune 
homme 15 à 16 ans, 18, rue Saint-Ferréol, 1 . 

vw On demande une très bonne ouvrière 
couturière M- Michon, 18. rue Navarin, 1". 

vw On demande des ouvrières nour la con. 
fection militaire, chez M™ Deleuil, 4, rue 
Saint-Lazare, 4. La distribution commencera 
aujourd'hui. 

vw On demande une fillette pour la vente 
des cartes postales. S'adresser de 10 heures à 
midi, tabacs, 5, rue Cannehière. 

vw Valet de chambre acceptant courses, 
bonnes références, est demandé rue Puvis-da 
Cbavannes, 62. 

vw Cuisinière, bonnes références, est de* 
mandée, rue Puvis-de-Chavannes, 62. 

vw On demande des cloueuses sachant 
monter des caissons à la conflturerie, 2, rue 
du Muguet. 

vw Une piqueuse à main demande travail 
chez elle et même pour montage de sacs mi-
litaires. S'adres. rue de l'Abbé-de-l'Epée, 180. 

vw On demande un bon monteur en chaus* 
sures hommes, pour le cloué mixte. S'adres-
ser chez M. Payan, 43, rue d'Aix (domaine).. 

vw On demande ouvrières et apprenties 
pour chemisettes et chemises homme, Boulle, 
place des Capucines, 4-. 

vw On demande des ouvriers pour travail 
facile, manufacture de chaussures H. Casta-
nter, 35, rue des Princes. 

vw On demande un jeune homme pour, 
magasin, muni do très bonnes références. S'a* 
dresser 26, rue Paradis. .. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Serrurier pour le bord ; apprenti électricien ; 
chaudronnier sur cuivre : cordonnier pour la 
commande ; tonnelier fabriqueur ; meunier 
rhabilleur ; cordonniers faisant l'article cou-
su mixte et cousu main pour homme et fem-
me fantaisie : demi-ouvrier menuisier ; ap-
prentie commise ; mécaniciennes pour vestes 
avec machine ; apprentie pour casques ; 
apprentie tailleuse : repasseuse à la journée : 
demi-ouvrière coiffeuse ; demi-ouvrière ta il* 
leuse ; apprentie pantalonnière. S'adresser t 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

— Bois donc, ça tue le ver...! 
— J'aime mieux ça, mon vieux, mon Gondrosi-Guyot ; 

il tue tous les microbes qui sont les vers rongeurs de la santé. 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 

dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchiles, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FREBE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 franc3 le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par Jour I-I et 

guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

G IS, f% E" Ik H I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, ny&MU envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part du Petit Provençal. 

DROGUERIE (SSStdtt 
tillon, DiAMOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

«PUISSANCE GUES^c^ALE 
par les Cachets des SULTANES. Prix fi fr. la boîte franco ; discrét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

fifl Us* É^k ie^ Ulra estomac, diabète, albumine, constipation, 
ontérito, rhamatismo, prostatite, goutta, obésité, ociôraa, neurasthénie, etc. 
Ouâriasei-vous par la méthodo ABSOLUMENT VEGETALE do M. l'Abbé WurnÉ, 
ancion Cnré do MartoianevUle (Somme), à Toar3 (I.-eî-L.). Brochure Gratuite. 

— 2L.ES — 

|f du MARDI et du VENDREDI 
HP sont reçues chez tous nos correspondants t". 
Jp déposltehxsjteja région 

^ CSO la ligna -— Minimum g lipas 

fH Offres et demandes d'emplois ; achats, 
^5 vente et échange de fonds de commer-gf ce ; location d'appartements, chambres, 
gï villas, campagnes, chasses, etc.; occa-

sions diverses, ventes et achats ; cours 
H| et institutions ; hôtels et pensions de 
HP famille ; objets perdus ou trouvés .; 
ji mariages ; petite correspondance, etc... 
fH Ces annonces doivent nous parvenir 
|ë â Marseille la veille da leur insertion 
jp? avant S heures du soir, accompagnées 
Jk de leur montant en un mandat ou bon 
HL de poste. 
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fautes ou Achats 
de Fends de Commères 

Les extraits ou evls da 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Sire insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de 6on tarif 
local ordinaire. 

La loi sticule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence da l'acquéreur 
dan3 la auinzains de la date 
de ta signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
!a date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

C ONFECTIONNEUSES deman-
dées avec leur machine 

pour vareuses, M- Campagne, 
19, allées des Capucines. 

VARIGES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagists, rue d'Auhagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

Régénérateur des 
Bronclies du Dr Âïïber 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie,Tuberculose, Pronchl-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth 
me, Grippe, Influenza. 

Prix ; S fr. le demi-litre 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

au sabre deman-
dés d'urgence, 

rue Fort-Notre-Dame, 23, 2". 
CO0FE0HS 

MIS Xnemti 
rabatteuses sont demandées 
équipement militaire, 12, quai 
du Canal. 

Appariemeefe Meublés 
CHÂHBRES & CUISIHES 

46, rue Fortla, 46 

rour piiase et emballage 

Demander prix et conditions 
à M. Juge, Petit Provençal, 
foulon. 

É Di la mort coule îm m mm, selon m noirs m est w m Impur 

A toutes les Personnes qui ont 
fait usage de la 

JOUYEHCE de iW SQUiY 
nous rappelons qu'il est utile de 
faire une cure préventive de six se-
maines, à l'approche du Printemps, 

Exiger ce portrait Pour régulariser la circulation du 
sang et éviter les malaises sans nom-

bre qui surgissent à cette époque de l'année. 
Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la 

GrUEiMS par le 

Essence composée de SaisepareHie rouge iodurée 

/ -
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
eile expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour» d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seulremède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses, 

Le flacon de 1\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
CépSt oânsral : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DÉPÔTS : Ph1» du Serpent, rue Tams-Vert. — TOULON : PhiM Chabre, Gorlier, VedeL— 
AIX : Phi» Don. — ARLES : PW» Maurel. — AVIGNON : PW= Marie et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph'« Barrière. — CANNES : Pli" Anton!. — NIMES : Ph'° Favre. — NICE : Ph1» Rostagni. — 
ALAIS : Ph»8 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

LE TANGOLW 
détruit rapidement : Punaises, 
cafards, puces, cancrelats et 
tous les insectes. Prix 0 fr. 50. 
Vente : Nouvelles Galeries et 
toutes les épiceries et drogue-
ries. Pour les commandes, 
Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, 
Marseille. 

SAGfc-FEMÏWE 
SWme ARNAUD,26,all. Capueines. 
Prend pens.Consult. t. l.jours .Disc. 

OUVRIER SWou 
gérance bar. Bonnes référen-
ces. S'adres. ou écr. Patrice, 
7, rue de la Tour. 

BUERÎBOM DE LA TUBERCULOSE 
GRATUITE pour les pauvres 
ir , l An A 22, Marchê-des-Capucms 

Lundi et Jeudi, de 9 à 11 

CRWQCC vides, contenance 
kSdOLO 12 à 14 litres, sont 

achetées à 0.75 pièce. Takina, 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

nous ne cesserons de répéter que ce médicament, 
uniquement composé de plantes inoffensives, dont 
l'efficacité tient du prodige, peut être employé par 
les personnes les plus délicates, sans que personne 
le sache et sans rien changer à ses habitudes. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit 
toujours à la condition d'être employée sans inter-
ruption, tout le temps nécessaire. 

FEMMES QUI SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Mêtrites, Fibromes, Suites 
de couches, Règles irrégulières et douloureuses, 
Hémorragies, Pertes blanches, Troubles de la circu-
lation du sang, Maux de tète, Vertiges, Etourdis-
sements ; vous qui craignez les accidents du Retour 
d'Age i 

Faites une CURE aveo la 
JOUVEXCE de l'Abbé SOURY 

ET VOUS GUERIREZ SUREMENT 
Le flacon, 3 fr. 75 dans toutes les Pharmacies ; 

4 fr. 35 franco gare. Les 3 flacons, 11 fr. 25 franco 
gare, contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. 
DUMONTIEB, à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

LE VIN EST CHER 
Buvez aux repas du 

HOOSSEUX CANADIEN 
p. 25 lit., 0.65 ; p. pte 0.80 timb. 
Vente : Meynadier, cours Bel-
sunce ; Dromel neveu, 9, rue 
de Rome. — Toulon : Castel-
Chabra, LE MOUSSEUX CA-
NADIEN se trouve dans toutes 
les épiceries et drogueries et 
dans tous les pays. Pour les 
commandes, s'adr, Arnaud, 
r. Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

DEMANDE représentant, 
93, rue de Rome, au 2°. 

JEUNE eoriEnfCériè. 
mandée, 8, rue Paradis, au 3°. 

MADRiERS SM"? \i 
gons madriers 8/23. E. Mangia 
335, aven. Jean-Jaurès, Lyon.. 

EMPLOI DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé de 
la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Proven-
çal, Toulon, en donnant ré< 
îérences. 

ÉLECTRICITÉ efstoausatr-
res. Sonnerie, éclairage, 2. rua 
Eglise-Saint-Michel. 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Peut Provençal 
rue de la Darse. 75. 

J0 1|| 
m 

m m 
manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Vir-ogenol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs Ie3 plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, la régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces da l'organisme. Sa prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX duflacondesoo gr. S.2S. p.postal ajouter 0.60. Parôflacons franco déport 
Dépôt général : PHAR1SÂCIH DIAMOÏÏX, 30, Gd Chemin d'Aix, MARSEILLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Verfc, 34. et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 29 Mars. 
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Grand roman d'actualité, inédit 

DEUXIEME PARTIE 

II 
Au chant du départ... 

A Toulon, dès la première nuit de la mo-
bilisation les réservisles des deux armées 
avaient afflué. Devant la gare, rangés face 
à la sortie, des factionnaires de la Marin© 

. du des divers régiments de la ville atten-
daient, baïonnette au canon, l'arrivée de 
leurs hommes. A leurs pieds un fanal bril-
lait, portant sur la vitre l'indication des ré-
giments ou du dépôt de la Flotte. 

Les chiffres d'arrivées prévus pour les 
premiers jours avaient été dépassés dès les 
premières heures. Fantassins, coloniaux, 
matelots furent logés un peu partout, La 
place de la Liberté était encombrée : on 
dormait sur le3 bancs, on campait en plein 
air. Il y avait des soldats plein le théâtre 
et la paille des litières trainait un peu par-
tout a travers la ville. 

Lo boulevard de Strasbourg, le soir, était 

Reproduction et adaptation clnématçgraphlaue 
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bourré d'uniformes de toutes sortes et l'on 
entendait clamer des hymnes patriotiques 
à la terrasse des brasseries et des cafés, 
par dés chœurs de soldats ou de matelots. 

La nuit, par la ville endormie, montait 
parfois d'un groupe d'hommes qui ren-
traient, au pas, la Marseillaise guerrière 
et pure dans le clair de lune. 

Durant toute la nuit où devait parvenir 
la nouvelle de la déclaration de guerre, la 
fièvre régna dans tous les services, dans 
tous les bureaux. Des plantons, des cyclis-
tes, allaient de tous côtés porter des plis, 
réveiller des officiers qui, à leur poste, sur 
lin lit de fortune, dormaient vêtus, le re-
volver au côté. Le télégraphe et les appa-
reils de sans-fils crépitèrent toute la nuit. 

Puis ce fut le message de la déclaration 
de guerre, répandu au même instant à tra-
vers tout le pays. 

Au lever du soleil, sur la rade où flottait 
une brume irradiée, toute notre première 
escadre était prête au départ et fumait 
abondamment. 

Entre les bâtiments les signaux de pavil-
lons n'arrêtaient pas. De tous les :points de 
la ville et de l'arsenal d'où l'on pouvait voir 
la rade, tout lo monde regardait, ému. 

Alors un signal monta le long de la dris-
se du Courbet. 

On entendit quelques coups de clairons 
très brefs, comme des « garde à vous ». 

L'heure était solennelle. 
Et soudain on entendit éclater sur la rade 

toutes les musiques, fondues comme en une 
seule, des cuirassés et des croiseurs. • 

C'était le Chant du départ. 
On s'aperçut à ce moment que toute cette 

escadre grise et noire, qui semblait encore 
immobile, venait-de s'ébranler et glissait 
déjà sur l'eau calmej en ûles harmonieuses 
ordonnées» 

Tous les bâtiments défilèrent. Bientôt la 
rade fut vide. 

Ce fut, sous le soleil levant, un inoublia-
ble spectacle. Les matelots restés dans l'ar-
senal, virent avec des larmes aux yeux s'en 
aller leur escadre et leurs camarades de 
l'active. 

Dans les casernes du 56 dépôt des Equipa-
ges de la Flotte, les hamacs étaient encore 
croches quand l'escadre appareilla et les 
matelots encore dans leurs hamacs. 

Par les portes et les fenêtres, laissées 
grandes ouvertes à cause de la chaleur 
d'août, ils avaient vu les bâtiments, toute 
la nuit, se parler par signaux optiques ; la 
rade n'avait été qu'un multiple scintillement 
de feux blancs et de feux rouges. Au jour, 
les signaux à pavillons remplacèrent l'opti-
que, et les premiers hommes réveillés, 
parmi les chambres de la vaste caserne, 
comprirent à ces signaux que l'appareillage 
était imminent. 

Peu à peu tous se levèrent et vinrent mi-
nus, aux fenêtres, pour la voir partir. Ils 
mêlaient leurs voix, tendaient les bras vers 
la racle, citaient des noms de croiseurs et 
de cuirassés, des noms de camarades. 

Un homme était demeuré dans son hamac 
comme n'osant bouger. 

C'était le matelot Jean Vignaud, arrivé 
la veille avec d'autres réservistes. 

— Dis donc ! lui cria quelqu'un, tu viens 
pas les voir partir ? 
. Vignaud se leva et en tenue de toile grise 
s'approcha d'une fenêtre. 

Mélancolique il regarda la belle escadre 
glisser, sous des tourbillons de fumée, dans 
la lumière du jour levant, au son du Chant 
du Départ, dont les accents de cuivre s'é-
loignaient. 

C'était beau ce départ vera l'ennemi I 

cette partie de la France qui allait combat-
tre !, 

Deux larmes roulèrent sur les joues de 
Vignaud. 

Si quelqu'un des personnages de notre ré-
cit avait pu le voir ce matin-là, il n'aurait 
pas manqué d'être stupéfait devant ce vi-
sage de matelot. 

Le matelot Jean Vignaud, n'était, autre 
que l'ex-enseigne de vaisseau Jean Dufres-
ne.\. 

Quelques jours après, clans la cour du 
dépôt, en armes, et en tenue de combat, 
les demi-bottes aux pieds, la couverture 

.roulée en sautoir autour du corps, le dos 
encombré de bidons de gamelles, de godil-
lots et d'un « pain de six », s'alignaient un 
millier de marins. 

Us allaient former une brigade navale des-
tinée à assurer la garde Paris. C'étaient les 
fusiliers marins dont les communiqués de 
guerre devaient dire bientôt l'héroïsme. 

Quand ils défilèrent dans Toulon, l'arme 
à l'épaule, l'émotion en ville fut indicible. 

Us partaient, les u matais » ! ils s'en al-
laient vers des combats qui n'étaient pas 
les leurs, aider leurs frères coloniaux, leurs 
frères « biffins ». Et Toulon voyait partir 
ses enfants, car Toulon ce n'est.pas autre 
chose que des cols bleus et des pompons 
rouges... 

Pendant la paix on n'y prenait pas garde, 
aux bons matafs, ils étaient de la famille. 
Mais maintenant ils s'en allaient, et le 
cœur cie Toulon se déchirait... 

Sur leur chemin les mouchoirs s'agitaient, 
les mains applaudissaient, les yeux étaient 
mouillés de larmes. 

Tant de fleurs leur furent jetées qu'il n'y 
eut pas un cahfon de fusil, pas. une oreille, 

pas une vareuse, pas une bouche sans une 
rose ou sans un œillet. Des femmes, des 
jeunes filles, rompant la haie, se précipi-
taient vers eux et leur mettaient au passage 
des baisers sur la joue. 

Eux marchaient souriants, contents, d'un 
pas sonore, criant des mots d'au revoir, des 
mots d'espérance et de victoire. 

Le matelot Jean Vignaud marchait dans 
leurs rangs. 

m 
Où l'on revoit Mr. Crabbs et un autre 

de nos amis 
Un matin, regagnant comme à l'ordinaire, 

à travers les ruelles de la Cité, les tor-
tueux et obscurs boyaux de Little Britain, 
Mr. Crabbs trouva fermée la cave de son 
patron. 

Il s'étonna. 
Que Mr. Jacobus Stein fut en retard, cela 

était inexplicable. 
Mr. Crabbs attendit dans la cour, mais 

personne no vint. 
Le famélique employé s'agita, inquiet. U 

mit le nez dans, la rue et le pointa anxieuse-
ment? vers un côté, puis vers l'autre &e 
l'étroite enfilade de maisons. 

Mr. Jacobus Stein ne revint pas. 
Force fut à Mr. Crabbs de partir. Il mar-

cha lentement, les mains dans le dos, sans 
savoir où aller. L'heure était si inhabituelle 
pour lui, de se trouver dehors, qu'il, ne sa-
vait plus marcher. Et la pensée qu'il fallait 
perdre-du temps le mettait dans le plus 
grand embarras. 

Il tourna pendant une demi-heure dans 
les environs et revint, avec l'impression de 
s'être attardé plusieurs heures, vers Le lieu 
accoutumé du travail quotidien» 

Le soupirail de Mr. Jacobus était toujours 
fermé. 

Mr. Crabbs s'avança tout de même, ne 
pouvant y croire encore, secoua la porte qui 
résista, et demeura là un moment, devant 
le panneau de bois, comme un rat cpii vient 
butter du nez contre son trou qu'on a sour« 
noisement bouché. 

Il repartit -. 
Où alla-t-il ? Que devint-il pendant toute 

une matinée et comment franchit-il l'heure 
si particulièrement importante du déjeuner,; 
nous n'en savons rien. Londres est'si grand,' 
Mr. Crabbs était si maigre... Il disparut 
dans le mouvement prodigieux de l'immense 
cité, et nous n'aurions plus rien su de lui 
si, s'obstinant dans un' dernier espoir, fai-
sant une dernière tentative, il n'était revenu 
le soir dans Little Britain. 

Cette fois nous ne perdrons pas de vus 
le pauvre homme. 

Son anxiété êcarquillàit démesurément 
ses sourcils par-dessus des yeux en boule. 

L'officine de Mr. Jacobus Stein restait 
inexplicablement close, l'officine de la pi-
tance journalière, celle qui lui donnait, au 
début de chaque journée, l'assurance da 
subsister jusqu'au soir. 

Son cœur se serra quand il fallut accepter 
l'idée que c'était bien fini et qu'il devrait 
aller chercher pitance ailleurs. 

Où habitait le patron ? Mr. Crabbs ne l'a* 
vait jamais su, malgré sa curiosité excès* 
sive. D'ailleurs, jamais patron ne décon-
certa si bien employé curieux. au monde* 
U était écrit que Mr. Crabbs- se serait épuise) 
en désirs de savoir et n'aurait jamais su 
rien. Pas môme pourquoi la cave de Little 
Britain ne rouvrait plus sa porte... 

(La suite i demain^ 
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